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PRiCIS 



L'HISTOIRE DE L'ASTRONOMIE 



- La Société philosophique américaine à 
Philadelphie. 



La Société philosophique américaine ( The American 
Philotophical Society), dont ie liëge est à Philadelphie, 
s'enorgueillit d'£lre lii plus ancienoe société garante à 
jiDUTean monde et d'avoir eu pour fondateur l'illustre 
Benjamin Franklin. 

Elle Tait remonter son origine au 35 mal de l'année 1743, 
jour où Franklin lan[a une circulaire dans laquelle le but 
de la société qu'il (imposait d'instituer 
que, et ses moyens d'action précisés avi 

Les efforts combinés des membres devaient tendre i 
augmenter le fonds commun des connaissances utiles 
devaient embrasser dans leurs recherches u toutes les ei 
nces propres à répandre de la lumière iui< la nalui'e 
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thoses,* accroilre le pouvoir il« l'homme sur ta oiaiière I 
el i mulli|>lier les «ainmodilés ou plaisin ite la vie ( all\t 
pbiloiopliical experimenlt îhal Irt light inta Ihe naturevk 
of thingif tend to increate Ike power of mun 
matter, andmuUiply IAb eonvenienee$ or pleaiur 
Hfe). . 

Franklin voulait établir uoe correspondance arec la So- 
ciélé royale Je Loudres el la Sociélé de Uubliaj en' 
■ou* le* (rimeslres à chacun des membres des extrait 
ci>m mu ni cations faites i ta société, et imprimer, h la Ho de 
chaque année, dans un recueil spéciat,toutes les expérience 
découvertes et perrectiauDemenls u (jui présenteraient u 
> avantage public (m mny b« thoaght of publie advan- 
■ tage).. 

Ce plan eut un commencement d'eiécution. La société 
s'établit MUS te nom de Société phtloiophigue ; elle ne 
comptait que neuf membres résidant i Philadelphie, 
acceptait et provoquait la coopération de toute personne 
qui, dans les colonies, s'occupait de science uu ; prenait in 
lérét. Thomas Hopkïnioa(') en fut le président et Franklin 
le secrétaire : il s'était offert lui-même i remplir ces fonc- 
tions dillicites , g en attendant qu'on put Irouvei' mieux ('). ■ 

(<, Né» Londres en (109; il vlnl jeune à Philadelphie, où il 
mourut B l'âge de quarante-deut ans. 

(<) Le secrétaire, eomnie duns nos aiadémie), devait jtre 
l'âme de 1* soelétc : c'éluit lui qui faisait la eorrespondince, 
• analysait, corrigenil el nietlail en ordre les écrit > su ioni l« 
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Parmi les membres Rcorail ,coRtiae m 3 thë mal icieit, Tho- 
mas Goiifrey, qui availinveolé l'i>c(ant ïïinl «aillejCl. Ce 
GaJrrey avait appiîj les maUi^maliques tout seul cl y élall 
tHBU eolenJu; tsais, ca debcrs <le. sa science favarîte, 
lavait peu île cbose; c'était, dit Frapktin, un compaguoD 
|)eu agréable, un Iiomnie fort pointilleux, • comme la plu' 
■ part des granils tnalliématicieiis que j'ai connus , ajoute- 

> t-il i il était cousiamment occupé k reprendre et â établir 

> des <nstiDctîoa$ à propos de vétilles^ il exigeait une j 

> cision absolue ilaus tout ce qui se disait. • 
Franklin avait trop présumé de son époque: l'eipérie 

lémonlra qu'en 1743, te temps n'était pas encore yoDi 
fonder une institution scientifique dans l£s colouieï an- 
glaisée. Après s'être réunie pendant quelques années, nam 
grand profit pour la science, la Sodété philosopliique n'a- 
it plus dooné signe de vie. La création d'une soeiélé; 
aie, tous le nom de Sociélé amérieaine, viol, en I70H, 
erla Société philotophique de sa torpeur; bienlfit aprë« 
! négociations furent entamées pour opérer la Si 
des àeu\ institutions, et, le 'i janvier t7(lU, la uou 
société se constitua sous le nom de « Société pliilosopbique 

• américaine établie à Philadelphie, pour aider au progrès 

> lies coonaissances utiles ( ^Ae j^merican Philotophical 

• Socielv, lield at Philadelphia , for promoling uieful, 

• kaottrltdge). • Franklin fut nommé président et g3r<la 
ce poste jusqu'à sa moK. 
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11. — Le pattagt de Vintu nr (t nieil en i769. 

L'altention de la nouvelle tociéti le porta dès Tabonl 

mr UD phénomène a)tronom[que de la plus haute impor- 
UQCe, qui avait déjà éveillé la sollicitude de la Société phi- 
losophique : nous voulons parler du passage de Véou 
le soleil, dont la date était liiée au 3juiii17G9. 

Halle; avait Tait voir, eo 1716, que les durées d'un 
sage, observées i de grandes distances sur la terre , 
valent servira détermioer, avec une grande précision, la 
distance de la terre au soleil , c'est-à-dire un des è\imem» 
conslitulirs de la science. Au temps où écrivait le célèbre 
astroDome anglais, un seul passage de Ténus sur le soleil 
It été observé depuis la création : c'était le passage de 
9, calculé et observé, dans les environs de Liverpool , par 
istroDOme appelé Borroi; les plus prochains tombaient 
le S juin 17G) et le 3 juin 17(10, après quoi ils ne devaient 
:ir qu'en 1874 {le 8 décembre) et en t88i( le 6 décem- 
bre). Trop Igé pour voir le passage de 1761 ('), Halley, 
dans son mémoire, presse les astronomes qui vivront alors, 
le mettre en oeuvre tout ce qu'ils auront de sagacité et 
le savoir pour tùen déterminer les circonstances d'un 
• phénomène si rare et si décisir. • 

Le passage de 1761 fui observé en France, en Angleterre, 
tn Allemagne et en Italie. Le* observations les plus tmpor- 
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taa(e9 Turenl faites par Masou au cap deBoaae'EspéraDce, 
par l'abbé Cbappe à Toboltfc, eu Sfbërw, et par Pingre dans 
rile de Rndrigaez. 

Vu Mtiment fui équipé aux fraii du tréior public, 
la colonie cl u Massa cbu ssets , pour conduire à l'ile de Terre- 
Neuve le professeur Wintbrop, de r université de Cambriilge, 

Les conclusions qu'on avait tirées des observa tioi 
passage de 1761 faisaieut attendre avec une vive i 
e le retour du phéDOnjène en t769. Tout le a 
it était en émoi; des voyages étaient etttrepris pour 
' aller observer le passage du 3 juin eu diOérenU points du 
'globej le premier voyage du célèbre capitaine Coolt eut 
ir objet de transporter des astronomes anglais à l'île â< 
I Taïti, où l'on savait que le pbénomène serait visible pendant 
louie sa durée, qui devait jlre de six heures. 

La Société philosophique américaine prit des me 
efficaces pour ne pas rester en arrière des autres p3}s. Ses 
ressources pécuniaires étant insuffisantes, elle soJlicila l'aide 
lie l'Assemblée de Pennsj'ltanie qui lui fut gënéreusemeat 
accordée. Des observatoires teoiporaires furent élevés à Plii- 
.ladelphie et à Norrilon , dans le comté de Montgoméry;! 

ea aussi i utiliser le pbare établi au cap Henlopen,dans 
I la baie de Délaware. Des comités furent insliliiéspour diriger 
les observations sur ces trois points. On se piucura de bons 

(<) Anmlë oflhe mtTonomicaliibinKainiof Harvard Cotlege, 
I. I, I" partie; ISse. C'est )■ plus ancienne menlioa qu( 
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iDsiruraeo(9 ; FranklJD, qui se trouvait *kirs à Londres, 

acheta un téle«;operéBecteur{<),coiistniilparNairD et muni 

micromètre de Unllond ; un autre télescope du mSqge 

genre fut offert en cadeau par TboniM Peau et se Ii 

■« aujourd'hui au coiiëge de Philadelphie. D'aulrei 

iustrumenla , de benne giialilé et en nombre suffisant, 

furent également mis i la disposition des comités. Des obser- 

itions Tareiit faites i chacune des slatious pour déterminer 

'ec soin les éiénjeuts essentiels de la latitude, de la loagî- 

de et du temps. 

Le grand jour approchait; un nuage entieux pouvait 
indre tous les préparatifs inutiles et détruire toutes les 
ipérances. ■' La perspective que nous avions devant nous , 
dit un des observateurs de Norriton . le docteur Smith , 
était des plus décourageantes. Le premier jour du mois 
et tous les Jours précédents avaient été obscurcis par des 
nuages et de fréquentes et fortes pluies. Mais le deux, le 
temps s'éclaircit, et lé trois, jour du passage, la séré- 
nité du ciel, la splendeur du soleil et la pureté de l'atmo-. 
sphère étaient telles, qu'on aurait en vain cherché une 
apparence de nuage. • 
Les habilaols du comté étaient arrivés en masse et on 

(I) hciléleicopei, romme l'indique l'étymologie du nom qu'ils 
portent, sont des inslrirments qui servent ieiaminer lesohjeta 

- ■ «.. ^ ^ I 

ni par réfnuliim à travers des lealilles, on les noniinc 
ta ou ltltiope$ réfracltaft au simplement réfracitun. \ 
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pouvait ctaioilre que la fouk réunie a 


tonr Ile l'observa. 


Mire n« Kl un obstacle au silence ab9<H 


requis en pareille 


circooslanoe. Hais la turiosité de celle 


fraie, pendant la 


périixlecrilique, était excitée au point 


qu'il n'élit pas pu 


• y avoir un moment plus solennel ni u 


n silence plus pro- 


D fond , si cbaque indiviilu avait été 


[IsDs l'attenie d'un 


. arrêt ie ne ou de mort. ■ 




S! tdie était l'anxiété <le» simples am 


ateurs, que durent 


doue éprouier les observateurs même) 


quand arriva l'io- 




l été observé que 


deux foi! depuis la création 1 




Les obsei'vatiomi réussirent parfaiteoietit à Pfailadetpjiie, || 


à Norritooet au cap Hentopen. Maskeljoe, l'aslrouooie ,| 


royal d'Angleterfe (■), A qui «Iles ava 


eot été envoyées, 


(') Ctst ie tilre que porte, en Anglel 


ïre, le directeur de' 


TobstTvaimn rojal de Gremwich , Mil b« 




ment, lou» le règne de Ch.rles II (vers 


ItiTO). Le premier 


■slroDOme royal a été Flanisleed , • l'un de 


s plu, grands obser- 




nous STons parlé ci-desaus ; puis vint Bradiey , • le modèle des | 


> observsleurs et lêlélire i jamais par deu 


ides plut belles dé- 








ailement annuel de 


800 ti.M- Blerling |ÎO,000 francs) et le logement ; il Bf peut pa> | 


remplir d'anlre eaiploî. L«3 «ides sont su 




traitement tarie de 130 livrfB (fr. 3,î»] à 


.M livres Ifr.H.TSB). 


La dépense annuelle de l'olisenaloire 


icéde 3,000 livrp. 


(TS,000 francs). 




■ UplKt , EqKii J. .y.li» J> Momi,. 





..ï Google 



écrivait i Tboœaa Penn : > Je vous remercie puur la com- 

• muDJcadoD des observalions de PemisjlTaiiie ; elles 

> bteol excellentes et complète*, et font homieur ani gect- 
i iemen qui Ici ont exécutées el A ceux qni ont poussé i 

• l'eulreprise. • 
Ces observalioDi onl été publiées dans le tome I" des 

Troixtacliom de ia Sociélé philoiophique américaine. 
Va exemplaire de ce volume fut remis, le 3 février 1770 , 
i chacun des membre! de l'Assemblée de Penniylva 
comme une marque de reconoaissaDce pour le patronage 
et les encouragements qu'ils avaient accordés à la Sociélé. 
L'adresse présentée i cette occaaioD â l'Assemblée m 
minait par le paragraphe suivant : ■ Corame les diverses 

• sociétés qui ont été créées, dans ces derniers temps, en 
' Europe, oat, de l'aveu général, contribué beaucoup à 

> une propagation plus rapide et plus géuéraleJc la science 

• et des arts utiles, nous pouvons espérer que Ce ser^ 

• cause de satisfaction pour les membres de l'honorable 
' chambre, de consiater que la province dont ils sont le 

• représenlaots peut ne glorifier d'avoir vu naître la pre 

• mière Société et publier le premier volume de Transac 

• existé et paru de ce cAté de l'Atlantique; un volume qu 
■ est tout américain, eo composition, en impression ei ei 
' papier, et qui , nous osons nous ea flatter, ne sera pasjugé 

• eatièremeat indigne d'occup«r l'atleuiion des hommes 
» lettrés , dans les pays les plus avancés du monde ('). • 

{>) Pnceedingi oflhe Ama-iain Philotephical Soàety. — Ce- 
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m. - David Hitlenhouse. 

D2D9 la grande enlrepriie scientifique dont nous v( 
de parler, la station de Norriton avait été choisie parci 
cet endroit était alor» la résidence de Riltenhoute, qi 
Américains comptent parmi les principaux promoleu 
rastroaomie dans leur paj'i. 

Datid Riltenhouse, d'une runille originaire de Bollande, 
naquit, en 1733, à Gemuntoim , petite ville de la Pennsjl- 
('). Ses parents le destinaient i Pagriculture; mai; 
bienlAt sa vocation pour la géométrie et ta mécanique se 
manifesta d'une manière tellement évidente, qu'il fut mi! 
apprentissage chei un horloger. Comme , cinquante an) 
après,Ie célèbre Besset dans la maison d« commerce de Ku- 
lemkamp et fils i Brème, te jeune Mtlenhouse employait 
■es moments de loisir et même les nuits i éindier les 
mathématiques et 3 observer le ciel. Bieatdl i) fui en étal de 
lire te livre des Paiscirhs de Newton, et le 33 mars 1766, 
il avait présenté à la Société philosophique de Philadelpbie 
planétaire, de son invention, qui resta un objet 
lant trois quarts de siècle. La descriptioi 
été publiée en tète du premier volume des Transac' 
de la Société philosophique américaine : • Ce n'est pas 
Joujou destiné à donner uoe idée générale du m< 
ni des planètes autour du soleil, mais une éphéméride 



r»n oflhe huidrttli m 

BiojTCphie ujtirtritU 
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" méciniquc d'où I'od peut lirer les positions relalivea ile« 
■ corp9 célestes à un inttanl quelconque (laos le pajté «i 

• ilaoa l'avenir (*)■ " Deux de cet plaaéuires Cureul eié-: 
nilà, l'un pour le collège de Priocetoii, l'autre pour le 
collège de Philadelphie. 

Ed )770, Riliesbouie viut t'él«Uir i Philadelphie, 
comme horloger et coDstrucleur d'instruinenit de malhé- 
raalique. 11 fut charge plus lard de diOerents travaux de 
délioiilatioo et proanoEa, en février 1775, devant ia Société 
phitosophique américaioe, ud ditcours > plein de pensées 

• iDgénieuses et originalei (*) ' sur l'astronomie. Ce ilîs- 
cours, ainsi que divers mémoires relatifs à l'astronomie, 
»al été publiés dans les TrauMctioai de la société. 

De 1793 i 17QS.EIitteiiliause Tut directeur de laMonoaie 
des États-Unis, comaie Newton avait été directeur de la 
MoDuaie d'Angleterre. Eu 1701 , il avait succédé à Franklin 
dans le poste de président de la Société philosophique amé- 

ie,eteD 1795, la Société ro^'ale de Londres 1' 
nommé son correspnodant. II mourut le SO Juin 1790, et la| 

le année, le docteur Bush prononça son oraîsoi 
nèhre devant la Société philosophique. 



L'Académie américaine des arts et sciences de Boston(7'A« 
jimerican Jcademy of Artt and Sciences) prend place 
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immédiatement après la Soclëlé philosophique 
de Pbilaitelpbie. 

Ce que Rilleniiouae aTiil été poar celle ci, le docteui' 
Bow<filcb le fut puur l'Académij du HaMacbussets. 

NalbaDiel Bowdlldi (') était lils d'un lonoelier: né i Salem 
{MBS93cbui5ets),lG36mar8 1773, i! Tut placé, à l'âge de 13 
lâlilé de eoimnis chez un marchaud de 
cordages et de canevas à l'usage dee navires, et quand M 
I atteint sa vingl-deuiième année, sno père, qui a?ail 
décidé d'en faire un marin, l'embai'qua comme secréuii 
du capilaiae iI'uD vaisseau eDpartaDCepour'IesladMoHei 
taies. Il navigua ainsi [wndaDt neuf années, et s'adonn^ 

!C ardeur à l'élude des mathématiques, dont il avi 
Ibonne heure rcïseali l'allrail. L'astronomie occupait 
es loiiiirs, et il cherchai! i Taire tourner ses 
u profit de la inariuejdans ce but, il corrigea 
un livre anglais i l'usage des marins, fort en vogue i cette 
|époque, eu publia un grand nombre d'édiiiaos 
peudanl toute sa vie, de l'améliorer. 

En 1806, Conditch fut élu professeur de mathématiques 
et de philosophie naturelle à l'uoiversité de Cambridgt 
(Massachussets); mais on ne put le décider i acreptcr cel 
emploi ; il préféra rester dans sa ville natale, où il remplis- 
ail alors les fonctions de président d'une société d'assu- 
ses loisirs à ses éludes 



') Son éloge, par H. Pickerii 
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bTorilM. Plus tard, cepeailant (en 11^36), il dcrii 

bre de la corporation de ruaiveraité , et conservai ce* tonc- 

tiOD s Jusqu'il sa mort. 

Eu 1 S33, lors de l'établissemeot de la compagnie d'assa- 
■ances sur la vie du Massachuueti, il fut noromi aacré- 
laire de celle compagnie et traQirëra soq domicile à Boston, 
rail été élu membre de l'Académie américaine, en 1790, 
□ était le président, au momeat de sa 
leiemarilSSB. 

Le docteur Bowdilch était aussi membre de la Société 
philosophique américaine, delà Société royale de Londres, 
de I* Société astroQODoiqne de la même ville, etc. Il a publié 
tio grand nombre de mémoires sur l'astronomie et les 
[lathématiquesj mais son plus beau titre de gloire est sa 
raduclion avec commentaires de la IBécanique céhtu de 
LapUce, dont le premier volume parut à Boston en 1H30. 
Dans cet ouvrage, Bnndilch a refait tous les calculs, comblé 
les lacunes , rectifié tes errenrs et les fautes d'impression 6 
livre originale , et i) a ac<]uis ainsi, en facilitant la leclui 
n livre immortel, des droits incontestables i 
sance du monde savant. 



F. ~ Vtutronomii dan* l'Amérique du Nord, avant 
et aprit rUnion Jtugu'tn 18i6. 

Les calomes de la Pennsylvanie et du Hassachussets 
ivaient donné des preuves de leur sympathie pour les 
éludes et les recbercbes astronomiques) elles s'étaient 



c^ïGooi^lc 



reasée» aai pauages île Téans wr le soleil ; dous aron 

ce qui avait été fait dans la première, lors du pas- 
tage de 1769, et noua avons dit, i cette occasioQ, qu'en 
1761 d^ji, leprofeaienr Winthrop, de l'université de Cam- 
bridge, avait été chaîné, ani fraîi dutrétor public, d'aller 
nbierver le passage de Téuun, dans l'île de Terre-Neuve. 

1780, legouveroemeDl dn Hassachussett, bieu qu'en- 
gagé daus tous l«s embarras d'une guerre déustrense , 
envDjait le professeur Williaas et d'autres fonctionnaires 
el étudiants de runiiersilé i Penobscot pour observer une 
éclipse de soleil qui, d'après le calcul, devait j être totale. 
~ ï avait donc, chez ces peuples de la Nouvelle-Angle- 
e , le désir et la volonté d'encourager et de faciliter les 
redierchei scientifiques; mais la guerre de nndépend: 
lena une dépression générale. La question était alors de 
constituer en nation libre et indépendante, et ce n'était 
pas trop de toute l'énergie et de toutes les facultés de 
hommes héroïques pour s'afraochir de la domination de ta 
ère patrie et organiser une nouvelle forme de gouverne- 
snt dont Pessai n'avait encore élé fait nulle part ('). 
Au retoi» de la paii , l'intérêt scientifique fut de nouveau 
pria en aérieuseconsidération. Dès l'année 1805 (*), M. Johc 
Lowell, qui résidait alors i Paris, consultait Delambre 

» meilleures méthodes d'observation i pratiqnt 
astronomie, obtenait de lui des instructions écrites au sujet 

(') AnnaU of iKe attromunical oitemnlorjr of Horfanf Cot- 
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à acquérir el des bStimenis à édiCer, i 
Iransmetuit toutes les pièces de cette enquête au praresseï; 
Webber, du collège Harvard , i Cambridge. 

Ou songeait donc, dès Ion, dana le Hassachaasets, à 
fouiler UD observatoire; mais ce oe fut que dix aiu plus 
lard, daus une séance tepue le lOmaJ 1S15, que la corpn- 
L^on de l'université dédda : ■ que le présîdeoi , le tréso- 
rier, H. Lonell, ainsi que le professeur Farrarel H. Bow- 
dilcb se réuniraient en comité pour discuter la question 
d'un observatoire astronomique , faire choix d'un empla- 
cement et arrêter un plan d'orginisation. • 
Cet acte paraît être le premier qui ail été posé par i 
corps constitué, aux États-IlDi9,en vue de créer un obser- 

Uq élablissemeut de ce genre entrait dans le pi 
du Coatt J'urv^(descrïplioo des câles), élaboré en 1807 
par M. Hassler, mais l'idée n'aiaii pas été accueillie a< 
faveur et la loi volée par le Congrès n'en fait aucune mi 
tîon ('). 

Le comité dont nous acoas parié plus haut ne resta | 
inactif. U. William Bond fut chaîné de visiter les observa- 
toires d'Angleterre; des infarmallons furent prises si 
cODtinent; un projet complet fut élaboré; mais comm 
voulait uo observatoire de premier ordre, muni des instru- 
ments les plus parfaits et le seul qui pût faire avanc 
science, il se trouva que les frais dépasseraient de beaucoup 
les sommes dont on pouvait disposer. Après avoir sondé 
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)c9 inlentions des riches parliasns du projet 
dent de l'ajuurner, plulAt que de Texéculer dans de* pro- 
portion* m««quines et sans autre atantage qne celui de 
saiisraire une Taine curiosité. 

?I. — Le priêidenl J. Q. Jdam». 
Parmi les citoj'eos des Ëtali-IlDis qui poussèrent avec le 
plus de cDuvicIiaD et d'ardeur à l'établissement des observa- 
toires, il contient de cJlcr ie président Jobn Ouiuc; Ailams. 
Étant secrétaire d'Ëlar, il écrivait, en octobre 1S3:{,â l'un 
de« membres de ia corporation de l'université deCambridge, 
une lettre pressame pour que, sans attendre qu'on eût les 
moj'ens d'acbeler des instruments en Europe, on fil cboil 
u plus tdt d'un terrain dans le voisinage de l'univerMté, 
t qu'OQ y bitit un observatoire qu'on meublerait plus tard : 
il fallait ouvrir immédiatement une souscription , et li la 
somme nécessaire était souscrite dans l'espace de deui ans, 
il s'engageait à donner mille dollars (') pour la part, mais 
â la condition de ne pas être nommé. 

Dans son dernier message comme prësideal des Êlats-UDi) 
(eo décembre 1835), apr«s avoir recommandé l'établisse- 
ment d'une université nationale, il ajoutait : ■ Comme 

• dépendance de l'université uu sans connexion avec 

• pourrait être fondé un observatoire astronomique 

• une dotation suffisante pour entretenir 
> constamment occupée observer les pbéaomènes célestes, 

• et pour paj'er la publication périodique de ses observa- 
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" (ions. Ce □'«st certes pas un leotimeDl J'orgueil que doit 
éprouver un Américain, quand il apprend que, s 
territoire comparative meot realreint de l'Europe , [1< 
au delà de ceul (rente Je ces pbares Aea cîeux {ofihe$e 
llgM-houiet oflhètkiet); tandis que, dans tout rbéni' 
sphère américala , i! ne s'en trouve paa un seul. Si noui 
réfléchissons un momcot sur [es découvertes qui, peu- 
dant les quatre derniers siècles, ont été faites dans la con 
slilution phj'sique de l'univers, au mojen de ces édifice* 
et des observateurs qui y stationnent, doulerons-noua de 
leur utilité pour chaque nalioo ? el taudis qu'A peiue i' 
paMe une année sur nos Ules, taxa faire naître quelqut 
Donvelle découverte aatranomiqae que nous sommei 
heureuide recevoir d'Europe de la seconde main, n'est-c( 
pas nous priver des moj'ens de rendre lumière pour lu- 
mière, que de n'avoir ni observatoire, ni observateur 
sur notre moitié du globe, et de lais>er la terre accompli 
«es révolutions dans une obscurité perpétuelle pour Dosj 
jeui qui ne savent pas chercher? • I 

Ce chaleureux appel du premier magistrat du paji en 

fiveur de la cause de la science fut re; u au sdn du Congre*; 
ne bordée de plalsanieriea du goûl le plus équivoque; 

on chercha 1 déverser le ridicule sur U. Adams; sa propo- 
ition d'établir nn phare pour les GJeuK, devint un lieu 
lun de reproche qui , dit M. Loomis , • cesse à peine aujuur' 
d'hui de se Irouver sur les lèvres de gens dont l'orgueil 
se Donrril de leur honle • ('). 

(') £iOOHi), ouvrage cité. 
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Nous qui avons enLendu, daos leParlemeul belge, deii 
prétenlsnti du pa;9 pUisanler sur lea éclipses indigèDes 
les comètes uatiouatei ou réclamer parce que l'oburvaloire 
de Bruietle) ne prédisait pas le temps, ne nou« élonnons 
point qa'oQ Congrès américain composé d'éléments héléro- 
gènes et plus ou moins civilisés, se soit réiolté en quelque 
e, en tS3S, cnotre les idées de M. Adams; ne nous 
I paf même de le voir, en 1S33, quand fut repris le 
projet du Coati Survey, stipuler formellement • que 
s ne fût inséré dans l'acle d'oiî l'on pût se prévaloir pour 
■ construire un observatoire astronomique permanent. 
L'acle qui décrétait le Coatt Survej) allait donner une forte 
impulsion aux études et aux travaux astronomiques; dix 
ins plus tard, devait s'élever i Washington, au siège même 
Ja Congrès, un oissbtitoihe niTionii ricbement doté, 
9t eu 1849, le lieutenant Gilliss était envoyé aum frai* 
de r Union , dans l'Amérique du Sud, pour j reprendre. 
a ialertalle de quatre-vingts ans , le problème de 1: 
détermination de la (listaoce Je la (erre au soleil, qui avail 
it préoccupé les calons de la Pennsylvanie. 



VIL — L'ohiervaloire de l'éeole supérieure (Higb Scbool) 
de Philadelphie. — Seart IP'alker. — L^obtervatoire 
d'ffudion (OAio). 

La puissante cité de Philadelphie, centre du commerce. 
do l'industrie et des richeues de l'Union américaine, ou 
nom avons vu naître la première société savaule du 
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veau conlÎDeDt, el ta pelite ville d'Sud3(in,dans1'0hi(i,pai 
Ugeol eatre ellts l'houDeur d'avoir ioslilué les premiers 
observatoires dignes de ce nom. 

Avant l'éreclion de ces deux établissemenls, dont 
parlerons tant i l'heure avec qnelques détails , on rencontre 
dans l'ardre chrnuolagique les petits observatoires du col- 
lège Ya 1g (I^afe Collège) à Heir-Haven , dans le Conneclicut, 
eiducallégeWilliamsCrfntomtCof/sffeljàWiltiamstowo, 
dans le Massacbusseti. 

Eu 1H3H, M. SheMou Clark avait fait une donation de 
l,ÏOO dollars au collège Ya!e pour acheter uo télescope 
réfracteur. Cet inslrumenl fut commandé à Dotlond 
Londres, et arriva i sa destination en ISôO. Sa langueur 
locale CI est de 10 pieds (*),e[ l'ubjectif, qui a une oi 
de 5 pouces, est parfaitement acbromatique; 
ilacement qu'on a afieclé i cette lunette el la ma 
dont elle a été montée, ayant on mouvement d'altitude et 
azimut sans cercles gradués et étant placée «ur un pied 

('] L'objalifà'uBe luoelte ou d'un réfracteur est la lenlilli 
li conrïntrelesriyanstuiuiDeuii lenSDl de l'objet, de manier 
en former une petite ÎDitge brillante en un point qu'on noniin< 
iefi/yer.- Lu dislanee du ffijerirobjeclif s'appelle la ifiabiiic 
ou la longueur focalC' — Le diamètre de l'objectif est c< 

L'inlensilé ella griodeur de l'image , dans une lunette, son 
oporliannelies i U fois i son ouverture et à la longueur di 
I distaoce focale. 

(•) Le pied usité aiii Stats-UDlg est le pied anglais, qui vau 
(H",3048. 
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à roulelKs, en ont slngulièremeDl rcslreiot l'uMge. Elle 
acquit cependanl une grande célébrité en 1836: on atleo' 
dalt le retour de la comèle de Halle;; par le moyea dei 
jODroaux populaira, les prédiclions des astronnmes i 
péeni avaienl pénétré Jusque dans les classes les plus inl 
de la société, et la grande question i l'ordre du jour 

prédictions se vérilïe raient. La coméie fut 
observée pour la première roisaim Ëtats-UnisaieclaluiMtle 
de Clark, par les professeurs Otmsled et Looniis,pl[ 
avant que la nouvelle arrivât qu'elle avait ( 
en Europe. Ce fut un événemenl heureux pour l'avt 
l'aslronomîe dans l'Amérique du Nord. On sentit l'impor- 
tance d'avoir de bons instruments; on songea A enlrepreiidi 
des observations régulières el i bâtir des observatoires; o 
parla à Pbiladelpbie et surtout à Cambridge, qu'un 
re GOmcle, d'une splendeur sans égale(cellede 1843) 
devait doter plus tard d'une des plus belles lunettes qui 

passages de cinq pieds de longueui 
focale et de quatre pouces d'ouverture aété donné, en 1856. 
collège Yale par M. William Hillbouse, de New-HaveD. 
is n'a pas encore pu être monté, faute d'un local con- 
venable. 
L'tèservatolre du collège Williams date de 1836 ; il a été 
sur les plans du professeur Albert Hopkins, et cou- 
lu bâtiment central flanqué de dcui ailes, le toul 
d'une longueurde tH pieds sur SO pieds de largeur. Le bâli 
central est surmonté d'un toit tournaut en (orme de 
dAme, sous lequel H. Hoptins avait placé 
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tl'Henchel de 10 pieds de longueur fucalc, monté fqi 
Mal {') et muni d'un cercle d'ascçnsioD droite 
pied de diamètre et d'un demi-cercle de déclinaison de 30 
a de diamètre, donnant les minulei. Dans l'aile otjen- 
tale, dont la toiture est traversée par une section méri- 
anne, on a élabli un instnimeot de« passages de Trough- 
0, ayant une dislance focale de 50 pouces et une ouTCrlure 
de trois pouces et demi. A cdtéde cesiustrumeiilSMlroute 
une pendule i compensation de tlolyneux. 

Eu ISâ3, le télescope d'Herschel a élé remplace par un 
réfracteur achromatique de M. Clark, à Boston. Cette lu- 
a sept pouces d'ouverture et neuf pieds et demi de 
distance focale; elle est montée éqiiatortalement i 

ouvenunt d'borlogeric ; c'est un présent fait au collège 
Williams par M. Amos Lawrence, de Boston. 

Ainsi, (andis qu'au collège Yale, il n'y av^ 
en 1S36, qu'une lunette, excellente à la Térité 
emploi Tort restreint au point de tue de 1' 
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dien el tf or cU mural, les >ii 
ner les islret à un motnenl quelconque. Pi 
m diilingue les instruments à mouvenieDl^ 
fofifiM qu'on appelle aiiuî des cfiwtorûli - ils lout composé) 
itiellenient d'un axa dirigé vers le pôle du monde et d'i 
,te qui peut s'incliner sur cet »e et suivre le mouvemi 
le des astres sur le parailèlB qu'ils décrivent. 
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ajrieose, il te formait ta collège Wlllianu un petit obser- 
vatoire cODïtruit dans le» bont principes et avec l'intei 
de faire des observations régulières. 

Au printemps de l'année 1836, H. Loomis était nommé 
profesienr de ma thématiques et d'astronomie au collège di 
la fille d'HudsoQ ( Wettern Raerve Collège ). Ayant été 
envoyé en Europe pour y acheter des inBlrumeots et do* 
livres, il revint, dans l'automne de 1837, avec un éqaalorial, 
une lunette des passages et une pendule. Pendant la saison 
suivante, un bâtiment Fut éJeré dans des proportiocis mo- 
destes, mais avec tons les soins que requièrent des coustrue- 
lions de ce genre. 11 a 37 pieds de longueur sur 10 peds 
de largeur, et se compose d'une salle centrale de 14 pieds 
carré*, surmontée d'un dAme loumint de neuf pieds 
diamètre, et de deux ailes mesurant 10 pieds de largeur 
13 de longueur- C'est dans une de ces ailes qu'on a placé 
■instrument des passages construit par Simms , de Londres 
et la pendule i compensateur de mercure, de Molyneui. 

La lunette de nnstrumeni des passages ■ 30 pouces di 
longueur focale et trois pouces environ d'ouverture. Li 
cercle, d'un diamèlrede 18 pouces, est divisé sur platine di 
cinq eo cinq minutes et muni de trois microscopes qu 
donnent le* secondes, 

L'équatorial, également de Simms, a une lunette de 
4 pouces d'ouverture et de cinq pieds et demi de Ion; 
focale. Le cercle des heures, de 1 S pouces de diamètre , est 
divisé de minute en minute et muni de deux verniers c 
permettent d'évaluer les seconde* de temps. Le cercle 
déclinaison, aussi de i'J pouces de diamètre, est divisé de 
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D 10 minulesel donne, au moyen de deui Ternier 
t«$ secondes d'arc, de dit en dli. 

Les inslrumenls furent placés en septembre IS3S, 
pendant toute la durée de son séjour â Hudion, H. Loo- 

is (') poursuivit un cours sj'stématique d'obsena lions, 
dans la limite du temps dont ses fonctions au collège lui 
laissaient la libre disposition, et sans le secours il'a 
aide. Parmi ces observations, on peut citer 360 culmina- 
.ioQS lunaires imut déterminer la longitude, 69 culmina- 
lions de la polaire pour la latitude, 1G occultations, Set 
mètes avec une précision suffiianle pour calculer leurs 
irbites, et les passages sepanti régler la pendule. 

Voit) donc us observatoire qui ronctionne avec régula* 
rite. Notons qu'il a été bâti en 1S3Bet que les instruments 
f ont été placés au mois de septembre de la même année.' 

Pendant la même année 1S3S, un observatoire s'élevait 
i Philadelphie sur les plans d'un homme qui devait attacber 
lard son nom à une nouvelle méthode d'observation : 
nous voulons parlerde Sears C. Walker (*]. 

En 1837, il avait été décidé, par le bureau des contriMeun 
des écoles publiques de l'État de Pennsylvanie, d'établir 

le école supérieure i Philadelphie, t l'une des réunions du 
comité chaîné d'organiser celte école, H. George Justice 
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proposa J'y aonexer im observatoire et Je faire Je l'élude 

Je la pratique des inslruaieDts it'astroiioTBie une braoche 

: l'enseignemeaL La proposition fat votée à l'unaaiii 

les contrôleurs allouèrent une somme de 5,000 dollars 

pour acbeter des iuitruments, S. Walker remplissait , à 

époqne, les Ebuctions Je secrétaire Je la compagnie pean- 

ijlvanlenne d'assurances sur la vie, et comme Bowdilcli, 

1 Boston, consacrait à l'astronomie et anx mathématiques 

tout le tempa qu'il pouvait dérober aux devoirs de son 

ploi. Pour le dire en passant, n'y a-t-il pas quelque cbose 

irquable dans celte iJentilé de goûts et d'em 
chez deui hommes qui marqueront ilans l'histoire 

et le fait ne devient-il pas encore plus frappant, 
quand on »e rappelle que la plus ancienne des tables de 
mortalité «uf lesquelles sont basées toutes les opération 
sociétés d'Msurances, a été calculée par le cél^re aslro- 
•me anglais Hallej (') ? 
Walker accepta avec empressement l'invitation qui lui 
fiit faite de fournir un plan pour le nouvel observatoire. 
D'après son avis, au lieu de prenJre les instruments à Lon> 
Paris, on les commanda i Munich: ils arrivèrent 
i PhilaJelphie dans l'automne de 1840, et furent moalés 
dans la tour élevée à une hauteur de 43 pieds sur le 

du bltiment de l'école. Celait, en premier lieu, un 
équatorial Je Meri et Hahler, doDt la luD«tIe a lii pouces 
et huit piedi de distance focale. (^Ile lunette est 
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montée comme le célèbre réfracteur île Dorpat el marcbe 
o mojea d'un mouvemeal irhorlogerie ; lei oculairei {'), 
lUDJa lie micromètrea , atteignent au grosaiitament de 480 
Le cercle boraire a neuf poucel de diamètre et permet di 
lire les lecondes de temps de quatre en qtiatre; le cercle de 
lai&on 3 13 pouces de diamètre et donne les secondes 
de dix en dii. Venait ensuite un cercle méridieu 
d'Erlel , ajaol une lunette de cinq pieds de disunce focale 
et de 4 pouces et demi d'ouverture, el muni de deux cercles 
avec quatre verniers iloouant les secondes d'arc de deui 

L'équaiorial a été pajé 3,300 dollars, el le cercle i 

iien, t,300 doltara. 
Iprès cesdeui iostrumeota capitaux, i) faut citer la pen- 

ilule i compensateur de mercure, de Lukens, du prix de 

SOO dollan; un chercheur de comètes (345 dollars) et ui 

chronomètre (230 dollars). 

> La fondation de cet obserratnire, dit H. Loomi) (*), 

■ fait époque ilanji l'histoire de l'astronomie en Amérique, 
;aus« de t'introductioa d'une classe d'instruments supé- 
lurs i ceux qui avaient été importés jusque -là. Le public 
léricain fui initié aux instruments de Huuichj et leur 
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(•) Tltertctntpri/gr»nifattnnuHiiy. 
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F lupériorilé tar l«s lélescopei anglais deriot telleinent 

> étidente, que presque lous les grands iastniments duBt 

> l'acquialtinn a eu lieu depuis, prorienaeDl des m 

• eODStrucleurs. taira les mains de MM. Walker et Kendail, 

> l'obsertatoire de Philadelphie devint célèbre, non-! 

• ment en Amérique, maia même en Europe. Il a fouroi 
" 436 cu!mioaîionî lunaires, environ ISO occulla lions d" 

■ toiles, et différentes séries d'observations pour la déler- 
» minalioa de la latitude, en même temps que rie n 
« breuses observations de comètes, et, eu particulier, de 
' la graade comète de 1843. •> 

Les bâtiments primilirs de l'école supérieure ont été dé- 
molis en 1833, pour faciliter l'établisse me ut d'un cbemin 
de fer; un nouvel édifice a été élevé , et le nniivel observa- 
toire qui le couronne du côté et au centre de la façade prin- 
cipale, cousis le essealiellement eu une salle de 34 pieds 
'carréi, dans laquelle on a placé les instruments, pendant 
|rauloraDede 1851, sur deui piliers solides en maconnerte 
il A fait indépendants des constructions et dont la bau- 
ir, i partir des fondations du bâtlmint , est de 90 pieds, 
toit de cette salle est plat, excepté daos la partie occupée 
par l'équatorial , où l'on a établi un ddme hémisphérique 
.de 13 pieds de diamètre. 



. uifdes bons cAtés d'une confédération d'États cbez 
tiou jeune et vigoureuse, qu'on j voit l'émulation. 
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la jalousie tni-Die pocter les poputatioos à ne pa^ 
srrière le» unes des aulfea. L'esprti de rivalité y est exlté- 
memeat vivace, et il n'est pas rare de voir de ilmple* parti 
[^uliers faire des sacrifices coosidérables poursuulenir l'hau' 
[leur de la communautàià laquelle ils appartiennent. 

Quand oa sut, 3ax Ëtals-Utiis d'Amérique, que la toute 
petite Tille d'Hudson , dans un État de Ton dation réceate('), 
I était eu possession d'un nb.wrvaioire bien équipé, qu'à Phi- 
jladelphie, on avait importé d'Europe des iustrumeau de 
preiaière qualité, on s'eafluDïna d'uu beau zèle pour l'aslm- 
é, et la plupart des Étala, depuis les plus ancieus jus- 
II derniers admis dans la conrédératioi), aspirèrent à 
|poss£der, chacun, sou observatoire, et à le meubler d'm- 
struments d'une force égale, sinoa supérieure. 

Ed 1H40, h. Barllett, professeur â l'acaJéiuie militaire 
de West Point, dans il'Étal de New-York, partait pour 
I l'Europe , avec la mission d'j visiter les principaux obser- 
|Ta(oires eld'; commander trois grands instruments : un 
êqualnrial , un instrument des passages et un cercle mural 
L'équalorial fuf commandé à Dublin, à N. Thomas 
|Grubb; la lunette de cet instrument sort des ateliers de 
|h. Lerebours, à Paris; elle a une ouverture de <t pouces el 
une longueur focale de huit pieds. 

MM. Ertel et fils, de Munich, fournir 
passages, dont la lunette a une ouverture de cinq pouces 
un quart et une langueur focale de sept pieds. 
Le cercle mural fut pris chez Simms, à Londres; il t 
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crigéenElal en I8DS. 
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d'une seule pièce, a cinq pieds de dianièire «I deux gradua- 
tioD9, l'une sur or et l'autre sur palladium, La luaetle i 
une ouverture de quatre pouces et une longueur focale di 
cinq pieds. 

Ces instrumenta furent placés dans tes trois tours qu'on 
leur avait réservées, en élevant {en 1839} un vaste bâlimenl 
|>our recevoir la bibliothèque el le cabinet de phj'sîque de 
l'école. L'équatorjal fut monlé dans ta leur centrale, dnnt le 
ddme tournant a un diamètre cle 37 pieds; l'inslru 
d'Ertel, dans la lour orientale, où l'on pla^a une pendule 
sidérale de Hardf , et le cercle mural dans la (ourocciden- 
lale, où se trouve également une pendule sidérale. 

En 1856, l'académie militaire de l^est Poiol a acquis, 
lu prix de 5,000 dollars, un réfracleur construit par un 
irlisie américain, M. Henri Fitz. Ce réfracteur a une lon- 
gueur focale de 14 pieds et ane ouverture de 9 pouces '/,; 
il j' a 13 oculaires dont le grossissemenl va jusqu'à t,000. 
^Les cercles ont chacun W pouces de diamètrcj le cercle 
jhoraire donne les secondes de temps de deux en deux, 
le cercle de déclinaison , les secondes d'arc de 30 en 30, 

M. BarlleK a fait une série d'obsenations de la grande 
comète de 1843, qui ont paru dans les Transactions de ta 
Société ptiilosopliique américaine. Ses observations méri-' 
diennes n'ont pas été publiées jusqu'ici. 

Ce serait id le lieu de parler de l'observatoire nalional 
le Washington; mais, comme nous aurons à nous éleudre| 
assez longuement sur cet établissement capital , nous pré- 
s intervertir légèrement l'ordre des temps et donner le 
pas aux observatoires de Georgetown et de Cincinnati. 1 
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La pelite ville de Geor^elonD, à quatre, kilomètres île 
Washington , possède ud collège catholique ionié en 1 769 
et dirigé par les jésuites. 

En décembre 1S4I , le P. jenkini fit une donatLon i c« 
collège poue y établir un observatoire, et le P. Sloneslreet, 
de son cAté , offrit un équatarial. Ces donations furent 
acceplées en 184Î, et, dans l'été de 1845, l'on Jeu les 
fondemeats de l'édifice, qui Tut achevé au printemps de 
1844. 

La partie centrale de l'observatoire, mesurée 1 l'exté- 
rieur, occupe UD espace de 30 pieds carrés; elle est sur- 
moatée d'un dAme lournanl de 30 piedf de diamètre , sous 
lequel on a placé, sur od pilier eu ma{onDerie s'élevaot 
9ves de l'édifice A une hauteur de 41 pieds, un équa- 
(orial construit par Simms , i Londres, L'objeclif de la lu- 
a une longueur focale de 80 pouces ai une ouverture 
iron S pouces, avec des grosiissemenls de 95 i 408. 
Le cercle des heures a 10 pouces de diamètre et donne les 
secondesde temps; le cercle des djelLaaisoD3,qui a 30 pouce* 
1e diamètre, donne les secondes d'arc de S en S. L'io 
nent est muni d'un mouvement d'horlogerie; il a coulé 
3,000 dollars et a été reçu en 1849. 

Le bilim^t central est flanqué de deux ailes qui soi 
chambres de S7 pieds de long sur 15 pieds de large, dans les 
et les murs desquelles on a pratiqué des ouvertures 
méridiennes de 3 pieds de largeur. Dans l'aile occideolale . 
I monlé,en 1844, ua instrument des passages, d'Erlel 
Is , i Munich : l'objectifa 4 pouces et demi d'ouvcrlnrt 
G pouces de longueur focale; ila coûté 1,180 dollars 
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eompris'hs frai) de transport. Dans r«Ile orientate 

«uve hd cercle méridieD de 45 pouces île diatnèlre, 

coDSlruil, en IS45, par WillEam Simms, de Londres, e[ 

lunette dont l'objectiFa i pouces d'au ver lure et Spieds 
de longueur focale. Cet instrunicnt, qui est moaté sur deux 
coûté 9,050 dolUi'S; le cercle est divisé de 5 eD 
S miDutes, et, au moyen de quatre microscope* Giés sur 
oriental , on obtient les secondes d'arc Quand l'i 
est renversé, les lectures se (bat au mofen d'u 
sërie de microscopes Siâs sur le massiroeeidenlal. A cAtédu 
cercle méridien et de l'instrumeat des passades , Ou a placé 
des pendules sidérales de Holyneui , 1 Londres. 
. Le directeur de l'obsenfïtoire Je GeorgetOHD e 
a. James Curief ; en 1840 , il a comaiencé une série d'eb- 
depassagesmériJienset abJt,daas l'automne 
le lunée , quelques observations d'étoiles ci 

• coropolaires, avec le cercle oiéridien, dans le but de dé-j 
leruiiiier sa laliluile. Peailanl l'année 1N4H, M. Sesllui, 
de Rame, Tut adjoint à l'observatoire, et l'on s'atli 
que le célèbre chasseur de comètes {eomet hunier), H. De 
Vico , de Borne, viendrait partager ta direcliou 
M. Curley. Mais celle attente rutiubilement dé^ue par la 

• mort de M. De Vico, qui expira i Londres, ea ai 
- bre 1848 1').. 

(') LooBiit, Thê retenl prognii of aitranmiy. Voir, sur le 
jH. De Vico, na Relation d'unvoya^ fait m SiciU et dani le 
nidid» t'Italle, paulanl Ut moti cU mai et tU juin ISEI8, dau> 
lie robemUiiirt rejfoj <j< UrunJ'ef pour IKt9. 
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EnKtôJjleP.Curlej-a publié, à Itew-Tork, un vo 
Id-4* lie SIC liages, sous le titre : jtnnals of the a 
nomical obsêrvalory ofGeorgeloan CoUtge; on ; U 
|la ilescriptiaii de l'observatoire et la Jescriplion ainsi 
l'usage lie t'instrument des passages et ilu cercle mériillea. 
L'auleur promel, clans sa préface, une deseriplio a île l'équa 
1 et Ici publication Jes observations mâriJiennei Le 
totume parle pour épigraphe : Bentdiçiti Sol et £ui 
Domino, Benedictte SUUœ Cali Domino. (Daniel 3: 
62, fi-i). 

L'observatoire de Cineinnati est redevable ili 
lence au professeur 0. H. Milchel. Kie 
phase nouvelle 'de l'bistoire de l'aitronomie aui Ëlals Unis. 
Jusqu'ici nous avons vu les observatoirgç s'établir 
des dépendances de collèges et il'acatlémics, el avec 

^ lie ces iasiilutions angmentées de quelques dons 
particuliers : k Ciuciunali, comme va le raconter le profes- 
seur Uiicliel, dans une lettre adi-essée (le7 avril )«45) à 
M. Schumaclier, l'éditeur des Aitronomitcht IVachriefi- 
ten 0, c'est â une souteriptii>n publique que son 
mandés tes fonds nécessaires pour bâtir le nouvel oW. 
loire el le meubler : • Cber Monsieur, je vous « 

• quelques détails cooccrnant l'érection de noire ubi 

• toire, pour montrer à vos lecteurs du vTeui mon 
Ijue nous commentons â faire dans le nouveau 
■ A la ctAlure d'nn cours que je donnai ici, il y a 
ins, jeme hasardai â proposer un plan pour la fondalion 



' (') AilnmoniKhe A'at. 
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• d'un ([ranil abserratoire asIroaooHque. Bien que de 9< 

• blable* entreprises «ussent été accueillies avec peu 
•> Faveur dans noire p^yi, J'étais graudcDient encouragé 

• par l'iutérét qu'on avait ^larn prendre i mes leçons, et 

" en présence d'environ trois mille citoyens de la ville, qui 

■ assistaient i ma dernière conférence, je développai mon 

• projet : il Consistait à former une société dont l'objet 

• serait de construire un observatoire et de le meubler de» 

• meilleurs iustruments astronomiques. 
•■ Le capital nécessaire était divisé en actions de 3S dol- 

- lars cbacunc. En prenant et en payant une de ces actioi 

' oD devenait raerabre de la société et on était admis a 

• privilèges de l'observatoire. La société ne pouvait é 

• constituée qu'après que 300 actions auraient été sous- 

• Au bout da SOJoDrs, ce chiflre était dépassé ('); les 

• actionaaires se réuuissaieDl et les statuts de la «ociélé 

■ étaient voté». J'étais nommé directeur, et bientAl le comité 
■> de surveillance décidait que je visiterais l'Eurojie 

• recueillir des renseignements et acheter les iostrumeolsl 

• nécessaires. Je quittai Cincinnati le 10 juin 1S43, i 
' après avoir visité un grand nombre d'observatoires sur 1 

• continent, j'arrivai à Munich, où j'eus le bonheur de troa- 
r ver un objectif de grandes dimensions , qui avait déjà été 

• essayé dans le tubedu grand réfracteur de l'observatoire 

• roj'al,elsur lequel un rapport a été publié dans le volume 

(') La souscription , d'après H. Loomis, s'éleva à lt,OOI 
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lie \S59 ie TUlre recueil périodique. A idod retour par 
rAogielerre, je reçu* de l'astronome royal l'invil; 
gracieuse de ponrsuiïre mes ëtuiies i l'observaloire (de 
Greenwicb } peudaDt tout l'espace de temps dont je pi 
rais disposer. Sans cette banne rortune, l'entreprise daus 
laquelle j'étais entré, u'eill peut-être jamais réussi. 
• Quand Je revius eu Amérique , je trouvai me» conei' 
tojeus se débiltaDI contre une crise financière dei plus 
intenses; la plupart regrettaient ce qui avait été lait; 
mais quand on apprit comment j'avais été reçu en i 
gleterre, en France et en Allemagne, un nouvel intérêt 
s'éveilla, la société prit beaucoup d'eiteiision,et U 
struclion de l'équalorial auquel ét;iit destiné le grand 
• objeclir dont j'ai parlé, fut décidée. « 

La première pierre de l'nluervaloire de CiDcinnatia été 
posée, le Q novembre 1843, par le vénérable John Quincy 
AdamB(<), ancien président des États-Unis, en présence 
un immense concours de citoyens et d'étrangers. 
L'édifice s^lève i 400 pieds au-dessus du niveau de la 
lie, sur une colline d'où l'on découvre tout l'borijoi 
façade a deui étages et un portique d'ordre dorique; le 
terrain sur lequel l'observatoire est bjili a été donné p 
Nicolas LongHOrth , et le bâtiment mesure 60 pieds de lo 
gueur sur SO de largeur. 

L'équatorial est placé sur un pilier de maçonnerie eu 
pierres dont les fondations reposent sur le roc, et qui est 
parfaitement isolé des autres construclioni. La salle, qui i 
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9!! {lieds carr^, est snnnontéc d'un loit construit de telle 
sorte qu'oa (leul l'enlever tsut eotier penJant les absetya- 

La lunelle » Myoaces d'ouTerlure el 17 pieds de distance 
fscak. Le cercle horaire » 1 fl poucei de diamètre et d( 
u mo^ea de deul vemiers, les secondei de deux en i 
Le cerele de décliaaLSOD a S6 pouces de dlamèlrej 
divisé sur argent de 5 e» 5 minutes, etdaane, aumo^ea de 
:n, les secoadea de 4 es 4. L'iaslrunent a ciuqncj- 
laires ordinaires el neuf oculaires muais de nicrométrel,! 

ic des grossissemenu de 100 i 1,400. Il est muni 
mouvement d.'borIogerie qui (leraet de maintenir duM le! 
ctiamp de U lunetlë l'asire qu'on observe. 

L'objectir* caûlé 9,4ô7 dsllars, et l'inairument a 
iBODld i la fin du mots de mars 1845. • Naui commeaçinlel 

• ropéralioD samedi matin (3'J mars?), dit H. Hllcbel 

• dans sa lettre i M. Sdiumacber, et lundi snir, je pus 

• diiîger pour la première Toia le superbe instrument n 

• le cieL L'un des premiers objets qui altirèreut non >tle 

• (ion fut la grande nébuleuse d'Oriou. Il serait difficile 
i> trouver des mois pour exprimer meisen^lisns au monu 
> où, pour la première lais, mon ceil se reposa sur ce spi 

■ tacleaussiéloDBaDlqu'incompréheasible, LesistroDomes 

• familiarisés arec ces raerveillcs du ciel auront peut-£tre 

• de la peine à s'expliquer mon eialtation; raaia qu'oa 

• Mage bien que, depuis trois ans, je luttais vvec l< 

• t'^nergte dont je suis capable contre des difficultés et des] 
» aballemeiits qu'il Faut avsir éprouvés pour le«eomprcn- 

• dre; et qu'enfin je tenais la preuve de ne pas avmt 
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vaille ea Talo. Olil je l'avoue avec franchise : dan» ci 
Diomenl-là , ma pbilosoiiljie fut bien pi'ès de succomber, 
et je me semais disposé à imiler l'imniorTel Kepter, ijuand 
il découvril la troisième des lois du mouvement des pla- 
nèlea qui portent >on uiim ('), i 

Le professeur Uitctiel a consacré une grande partie de 

n temps i la mesure des étoiles doubles de Struve situées 

I sud de t'équateur. Un grand nombre de découvertes 

léressaDtes uni été faites dans le cours de celte révisioi 

Des étoiles que Strate notait comme oblongutt oM éi 

divisées et mesurées; d'autres étoiles, portées comme dou 

Met, ont été subdivisées et trouvées Irfpl»; -tandis qu'un 

comparaison entre les Douveltes mesures de distance et ile 

position et celles de Struve a démontré la cooneiité pb}'- 

|ue des composantes de beaucoup de ces étoiles (*). 

Vers la liu de 1HS-2, l'observaloire de CincinDali a i 

meacé i être un peu négligé, M. MitcheUj'ant accepté une 

('] • Après avuir trouvé les iruies dioiensions des urbitt 

< les ol>servati(iii9 df Tyclio, et par l'eflcirl d'un long in 
enGn, s'écrio Kepler, j'ki Uécuui'eFt U proportion des temps 

< périodiques D'étendue de ces orbites; 



t ItilS que celte proportîi 
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place (l'ingénieur et d'agent financier dam 
entreprise de chemia de Fer. 



IX. — L'obiervatoire national de ff'atltinglov 

L'observatoire national, qui compte aujourd'hui parmi les 
observa loîres de premier ordre, a eu des commence 
fort modestes : il doit son origine aux besoins de la m 

Ed 1833, un dépôt de cartes et d'instruments à 1' 
les marias Tut établi i Washington, et une petite luDelle' 
raéridienDe placée daas un bâtiment en bols qu'on avait 
construit aux encirous du Capitole. Ce dépi^l resta pendan 
plusieurs années sous la direction du lieutenant Charles 
Witkes: sonprincipal objet était de régler tes cbronom 

Lorsqu'en IS38, Wîlkes prit le commandement de J'expé-' 
dilion [l'exploration que le gouternement des Étals 
envoyait dans les mers du Sud, il recommanda de faire,' 

it son absence, une série d'observations sui 
phénomènes célestes qui pourraient servir à [a meilleure 

siiuation Je ses longitudes, en les rapportant 
méridien du pays. Le gouvernement, profitant des bonnes 
dispositions il u(k>ngrès, décida que les observations seraient i 
Faites i Dorcliester prés Boston , par H. William Bond 
WashJDgton par le lieutenanl tiilliss. C'est au sujet îles ob- 
servations confiées à, H. Bond , que des négociations s'établi- 

<l,dans le courant de l'année 1839,cntre cet astronome et 
le collège Harvard , négociations dont les résultats Turent le 
départ de M. Bond pour Cambridge et l'éreclion, dans cette 



C.Ï Google 



.ville, d'un observatoire d'où toat parties de bctl^ •lécoV' 

son rclonr d'Europe, en tK4D, te proressenr Bartieltf 
»ca<Um\e mililaire ('),a(lreua au dëpaHemenl des ing^ 
m, à Wasbin^oo , un rapport aur les obsemtoirei qu'il 
L ttNt^ Il cipoBS dans ce rapport les perfedt 
lia qui avaient Été apportés aassi bien 
des insirumeiits qu'i celle des édifices. Plus lanl 
plan et jirépara un devis po«r le loiablre de la g 

En IS4i, le ilépfil de carte» et d'ioitrumeitla pour la 
narine tat organisé sur tme grande écbellepar on acte du 
Congrès, qui affecta i cette 
|3S,i)D0 dollars 

Les oSicIers attachés au dépAt étalent ^chargés de faire de« 
observations météorfdogiqnes et laagnêtiqi 
des renseignemenla hydrographiques, de construire des 
caries, d'eisa;er et de régler les chronomètres, d'acheter 
Je distribuer tes livres, les cartes et les instruiBeall néces- 
laires au service de la marine. 

L'acte du Congrès éDuméraJI soigneuseineitt 

attributions et stipulait, en outre, que les Food» alloués 

raient appliqués aui objets indiqués et i aucun autre. 

n'était ntillemenl question d'un observatoire national, 

plusieurs membres a,vaot déclaré qu'ils voterawot coatre 

l'allocation, s'il était Tait mention d'un observatoire f). 



(•) Voir le paragraphe VIII. 

m AnnaU -f Ih, olronon.ic 
J«|^.t.I,(«p=rlie. 



J oUmalnry of Harvard Col- 
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On a vu précédemment qu'en 1839 le Congrès, en tnsli- 
(uani le Coatt Swvey, avait aussi rejeié t'îilée J'uo obser- 
raloire aslroaamiijue permanenl. Hais si le GoDgrë) de 
1843 avait Viiulii se montrer conséquent avec celui de inSi, 
UD grand changement l'était opéré dans l'opinion publique: 
l'astroDoraie avait gagnd beaucoup de terrain, eL le ministre 
de la marine chargea le tieuUnant Gliliu de lui présenter 
projet d'édiSce après s'être concerté avec les priaci- 
paux aitronomes des États-Unis. Ce projet fui soumis aux 
astronomes les plus émineols de l'Europe , modifié suivant 
leurs indications et déGnitivemenl accepté. On mît inimé- 
dialcmenl la toain i l'ieuvrej des lostrumenls de premier 
ordre furent commandés i Munich, i Berliu et à Looclres, 
et le 1" octobre IS44, le IleuieDanl Maur;, directeur du 
dépAt des cartes, prenait possession dn superbe édifice 
aSecté i ce dépdt par les libéralités du Congrès, éililice 
qui, en dépit de larésolutinn écrite des représentanls de la 

LlioD,mûs de leur consentement tacite, n'était autre diose 

l'un magnifique observatoire. 

L'observatoire de Washington consiste en un bâtiment 

niral avec des ailes aux câtés est, ouest et snd. Le bâli- 

ent central occupe une superficie de SO pieds carrés, a 
deni étages et un soubassement , et le ddme qui le couronne 
diamètre de 3) pieds. C'esl dans ce blliment que sont 
placés les bureaux du DépiM; sous le ddme, on a n 
l'équatoKal. L'aile occidentale a 96 pieds de long sur 31 de 
large el 18 pieds de haut; elle est appropriée à la luoelie 
lienae. L'aile orientale a 4H pieds de long sur il de 
large; elle est divisée eu dmi chambres, dans l'une des- 
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qndles on a placé le cercle méridien, Unilis que l'aulre eil 
lieiliaéeaHXcbroDOinèlre*. L'aile vers le sud, quia 40 pieds 
de Umg nir 31 de lai^e, esl également difùée es deui 
chambre), dont l'une renfémie Tinslrumenl des passages 
dans le premier ferlicaL<'),et Taoïre, le noiiTeau cercle de 
rérpaclioD. Les trois ailes ont des pendules sidérales. Le 
logemenl du dïrecleur est i l'est de l'obiervalotre. 

Le grand réfracteur a élé construit par Uerz et Hahler, 
à Hunichj il est arrirj à Washington en mai 1844. L'ob- 
jectif a 9 ponces 6 dixièmes d'ouTertnre e 
longueur focale. Cette lunette est montée équatoriaiement 
et munie d'on mouvement d'horlogerie, 
mètre filaire répétiteur et huit oculaires qui grossissent de 
100 1 1,000 fois. L'instrument 1 coûté 6,000 dollars; roI>- 
jeclif seul a été pa^é 5,600 dollars. 

La lunette méridienae sort des ateliers d'Eriel et fits , 
à Munich; elle a coûté 1,480 dollars. L'objectif seul, qui a 
élé fourni par Herz el Hahler, a coOlé BIO dollars : il a 
ouverture de S pouces et demi et une longueur focale de 
iS pouces. 

Le cercle mural de William Simms, i Londres, , 
reçu en juin 1S44,et a colUé 3,550 dollars. lia cinq pied* 
de diamètre el donne les secondes d'arc au mo;en de si 
microscopes ; fol^ectir a une ourerture de quatre pouces 

le longueur focale de cinq pjedt. Le gl 
jdiaairement emplojé est de 135 fois. 

Le cercle méridien d'Ertel et lits , a Uunich , 

('] On appelle jmmÛT vtrUaU un grand entle passant par 
jlBiénith et placé à W dmnériJien. 
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nett« de quatre pouces et demi d'ooTerture et de BS ponces 
de longueur focale, et ud cercle de 30 pouces de diamètre, 
difiai ea arcs de trou minute! et donnant les simples se- 
condes au mof en de quatre microscopes. La pendule de l'aile 
orientale est de Charles Frodibam; elle a un compensateur. 

L'instrument de* pauagea dans le premier vertical a dté: 
construit par Pistor et Harlios, i Berlin; il a codtd 1,750 
dollars et est arrivé 1 Waihinglnn en février 1)144. L'ob- 
ijectir a une ouverture de cinq pouces et une longueur Ibcale 
de 78 pouces. Le réticule de l'oculaire te compose de deui 
fils horiiODtauxet de15 fili rerticaoi fixes, et d'un fil 
tical mobile, ht lunette est montée i l'une des eitr^mitës 
de l'axe et en dehors des supports de l'instrument; un dou- 
ble retournement a lieu penilant chaque obsenalion, et 
telle est la perrectton du mécanisme qu'un enfant peut, en 
moins d'une minute, soulever l'instrument, le retourner 
Bt le replacer sur ses supports. 

< On instrument Ue cette coaslruclion et de celle 

■ sance est nouveau en astrononiie. Kœmer avait m 
.> iCopenbague, une lunette des passages daaslepr 
'• vertical, mais sans autre but que celui de déterminer les 

• ^uinoiei. En lHâ4, H. Besiel fit voir l'importance e1 

> le mérite de cet instrument pour les observations des 

■ étoiles circompolaires. On l'employa en Knsue 

> Prusse à la détermioatian d'un are du méridien. Mais lejl 

• premier instrument du présent modèle , et le seul que je 1 

• sache eiîsler aujourd'hui en lus du ndlre ('), fui con- 
(>) C«i éUit écrit par H. Harnry , en iimiir IS46. Voii 
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• ilruitiiarMM Repsold, à Hambourg, pour M. Slnite (')j 

• itirecleur de l'observatoire de Pouikova ('). » 
La penilulede l'aile méridioD aie eit de Charles Frodiham, 

elle a un compenaaleur mélalliqae. 

Le cercle de réfracllan a été coostruil ta ÏSiS par 
HM. Erleletfils, sur les plans et dessins de M. Haury; t 
objet principal devait Stre la mesure des réfractions atmo- 
liphériques prèa de thoriiOD : c'est pour bien iodiiiuer 

D n^iiHi temps, pour le distinguer du cercle méridien, 
que M. UauryPa nomm^cereJ^ds re^racti'on. La lunette, de 
sept pouces d'ouverture et de huit pieds et demi de lougueu 
It ëlablle entre deui supports en pierre et porte aui extré- 
mités de son are dei cercles de cinq pieds de diaméire, divisés 

n arcs de deui minutes. Chaque cercle a sii ! 
copesj la lunette a deui micromètres, l'un atec un 

re avec un mouyemeot en altitude, 
lu delà de 0,000 dollars. 

«s Bunales do l'obserraltrire de Was- 
binflon. 

ij M. Strava en i donné n 
'AiIrBnviKiuht NathrichUn, 

(*| L'obierratoirs de Ponlkovi 1 été érigé par ordrs de l'ei 
I novembre IB33. Il porte le ne 






I. XX des 






Pouikov 



18 kilo 



luil ds S'-Pélersbourg. L'în 
B IS août 1839, p»is il n 
I le milian dBl'innésIMS. A celte 

). Le budget ienuel. 
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I Le chercheuh de comèles a été fait par Hen et Mahler. 

II a un objectif de quatre pouces d'ouverture et de IreDte- 
deui pouces de distance focale, arec lequel od emploie des 
'grosaissements faibles, afia d'embrasser ud graud champ et 
d'obtenir la plus graode quantité possible de lumière. Il a 
coûté SeO dollars. 

Voili doDC M. Haurj â la (Gte d'un observatoire de pre- 
mier ordre et disposant de ma^ifiques instrumeuts; mais, 
que de difficultés restent i vaincre. Il Ta falloir (braner un 
personnel et changer souvent ce personnel dans l'intérêt 
'même de l'établi ssemeni, si l'on veut assurer son avenir; il 
faudra ménager les esprits , que la science pure effarouche , 
et préparer avec adresse la transition des observations dont 
tout le monde comprend l'utilité aux recherches plus déli- 
cates, dont l'avantage n'est pas immédiatement saiaissable; 
et eoRn , assurer une position convenable aux employés tant 
militaires que civils chargés du rude labeur des observations 
et de leur calcul. 

Le premier soin de M. Maury fut d'organiser les observa- 
tions magnétiques et météorologiques mentionnées spéciale- 
ment dans l'acte du Congrès; ensuite, quoique sans aides 
spéciaux, il s'occupa de monter les Instruments astrono- 
miques qui furent prêts pour l'observation avant la fin 
de l'année (11:141). Au mois de janvier 184!i, le profeMeur 
Cofiin et deux lieutcpants i\e marine furent détachés à 
l'observatoire pour le service spécial des observations astro- 
nomiques, et pendant l'année d'autres professeurs et offi- 
ciers vinrent renforcer le personnel : tous étaient novices 
dans l'art d'observer et de calculer. Quelques-uns furent 
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aulrei employé» 1 la 
réduction des obiervationt : • Vn moioi de 17 olGder*,' 
dit M. Haury (') , ont élé occapét à la réduction des obser-' 
valions aitronomiqura, i]uoiquG jamais plus de deux 
ou trat à la foii. Chacun de cei 17 officiers devait £tre 
mitié d'abord »ux méthodesde calcal, et touvenl, quand 
il commeDgait à saiolr manier les formules, il recevait 
une autre deslinatioD, un de ses camarades te 
sa place, et le travail dlnitiallou était i re 
«fficiers devaient, en même temps, faire une série d'obser. 
vatioDs magnétiques et méléorologiques,de sorte que la 
dépAl des cartes devenait pour eux une eicellenle ticole, 
où ils acquéraient dans l'espace d'un an beaucoup d 
connaissances très-utiles i leur professiou. Je pense donc 
que cet arrangemem offre d'immenses avantages : il en 
résulte, i la vérité, un surcroît de besogne pour le direc- 
teur du dép4t, mais il aide i propager parmi les officiers 
de marine des connaissances. précieuses, et, mieux qu> 
loat cela, i leur donner le goOt des branches supérieure: 
de ce* départements de la science, on te navigateur esi 
toujours sûr de trouver les ressource! dont il peut avoir 



Nous avons ru que le dépAt des carte* était chargé de 
régler les chroDomèlres de la marine : c'élail une première 
raison pour qu'on j lîl des obiervalion* a*tron(»niques. 
: autre part, on réclamait depuis plusieurs année* la 

Rapport au ministN de la marine , es date du (*' juillet 
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pubtkaimn d'un Jlmanach nautique américain. • N'e^ I 

• ce pas uoe honte, disait-on, que dos laisseaux soientll 

• forces de receio'ir de l'étranger le livre sans lequel aucunjl 

• d'eux n'oserait s'aventurer en mer, cjlui qui doit leurjl 

• servir â calculer leurs longitudes et leurs laliludei! • H y i 
avait donc lieu de préparer et de perfectionner tes données 
requ'iset pour cel aloianadi: • C'est, écrit H. M^ur; ai 

• miaistre de la maiioe ('), le principal objet de l'observa' 

■ toîre, son premier devoir; nous avons en consdque 

> dirigé nos obserralions vers le soleil, la lune, les planètes 

• et un petit nombre des principales étoile) fixes. • Puis il 
ajonie immédiatement : • Ces observations, quoique limi- 

• lées eo apparence, ne peuvent pas cependant être bdt£es, 

• ni bomto à un jour, un mois ou une année: elles sont 

> étemelks, mai» m suffisent point, par elles-mêmes, i 
mplofer d'une manière complète et constante, so 

t obserraiears , soit les instruments. La question de s 

• ce qu'on ferait du temps qu'on aurait de r^le n'a donc 

• pas lardé à se présenter : observerait-on au basant tes 

> autres étoiles dans une partie quelconque du ciel ou dans 

■ l'orbile de la lune? ou bien entreprendrait-nu une i 

• et une exploration sj'slémalique du ciel tout entic 

• asugnanl la position de chaque étoile , groupe ou nébu- 

• leuse accessible aux instruments? • 11 va sans dire que 
it à ce dernier parti que M. Uaurj' s'arrEta. It demauda 

et obtint l'autorisation de faire un catalogue qui compren- 

!■) Ripporl précité du 1« juillet tBK. 
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drail loutei les étoiles depuis 35° ou 40* de déclioaisoD sud 
jusqu'au pAle nord C). 

I L'eiislence d« l'observatoire éuit iéionaaa anurëej 
iosistanl à réclamer nu trailement canTeosble pour 
officiers e( les professeurs qu'il avait recrutés et qui araieDl 
donné des preuves de leur lèle et de leur aptitude, M. Maury 
écrivait ces lignes remarquables ('), donl nous recomiuaD- 
dons la lecture aux geas du monde qui ne voient dans un 
observatoire qu'uu lieu de plaisir où l'on s'amuse i regarder 
la tune et [es étoiles : Les devoirs d'un marin «ont cerlaioe- 
menl pénibles, leur rigueur a même passé en proverbe: 
mais je ne connais aucun devoir lié à un service public 

comparer pour le labeur à cent qui incombent ici aux 
officiers engagés avec moi dans les observations astrono- 
miques. Pendant tout le jour, ils sont absorbés par des 
calculs aussi énervanis pour le corps que pour l'esprit, 
et qui exigent des connaissances d'un ordre supérieur] 
et, quand -vient la nuit, quand les étoiles commencent i 
potudre, ils s'aperfoivent que leur travail journalier va 
seulement commencer; et, cependant, leur solde est iafé- 
rieure i celle qu'ils recevraient s'ils étaient emploj'és sut 
mer aux devoirs les plus ordinaires de leur profession. La 
solde du directeur est la même que celle des autres lieute- 



(') Dan 



linistre de I 



[*) Rapport précité du I 
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nants ( 1 ,500 dollan) ('). Le» mémefi remarques t'appli 
quent aux iirofesseurs dé lâchés à l'obserTatoire C). ■ 
Le premier volume des obiervaiioDS failes A l'observaloire 
de WashingloD a paru au moit de septembre 1846, soui la 
forme d'un iD-4° de 550 pagei {>). 11 renrerme, outr 
deicriptioa complète da l'obiervataire et des ïnslrumeals, 
illuilrée de beaux dessins gravés, les ob^rvations camplé- 
tement i-éduites de la luuelte méridienne, du cercle mural 
eL de l'instrumeot dei passages placé dans le premier ver- 
[ical. 

t>) C'est la lolda des lisulsnsnla de marine aui Élals-UDis , 
qunnd ils sonlensclivilé de service, ailleurs qea sur mer ji'ili 
naviguent, ils reçoivent 1,800 dollars et l,IOD, quand ils »nl 
en disponibilité. 

(*) CesprofesieuntouibBient.cliacDn, 1,100 dollars. 
(S) lia deui litres, run imprimé, l'autre gravé; le pramiei 
porte I • i4tln>noniical t/btertationi nuufa, during IA< yior IBM, 
a( (A< JVafHHial Oi—nulory, Waihiaglon , undar Ike diration 
tifll.F.Miniry,A.M.,Lt.ViiitidSl^illar;y,iupiTinltndtiit. 
Vol. I. PhMûArI hy AtHherily of tlu Hrm. Geo. Bancnfl, 
»«T«lorj( o^He (Vous, i Sur le litre gravé , on lit : • Aiirtmo- 
fltical oAHTHfiani mide under Iht dineUm ofM. F. J/nury, 
Lioàl V. S. Naiy, during tht ymr IStB, ut (lia U. S. fiaval 
ObêtrvaloTy , WnMhinpm. Vot . I . Pvbtiiitd by aulhon'ly af 
lli>)KnlaryaffA>jrai>y.WiibiDgtaD, 1846. 
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à I équatonal 
li] de r^niian, 



Lm'S*" et 3*<< valumei, qui ont éni publiés postérit 
meul, renferment les obserralîoas faites en IS46 et 1817 
II inslrumeaU désignés ci-deuut, ainsi qu'à l'équatorial 
au cercle méridien, 

Nou* aToni parlé plus baut du grand trarail d< 
dont H. HaaryaTaileotitu le projet, et qui devait cMnpren- 
I examen régulier et systématique de Idus iei pointi 
jduciel, TÎûblesiWashiagiloa. Il s'agijMit d'assigner la po- 
ritioa , la couleur et la grandeur de toutes la éuilm qu'oi 
pourrait ipocerDir arec les instrumenls de l'obserraloire. 
Pour exécuter ce projet, H. Haur; a imaginé d'employer 
simullanénient le cercle mural , Ta lunette méridienne et le 
cercle méridien. \ 

La lunette du cercle mural est dirigée vi 
donné du ciel; on Gie le cercle et ou fait la lecture des 
microscopes; puis on allonge ou on raccourcit l'oculaire , de 
tro qu'an diaphragme micrqmétrique placé au foyer et 
de deux systèmes de Sis boriionlaux et verticaux , 
comprenne entre le* Gli boriioalaux extrêmes, une bande 
iron 50 minutes en déclinaison. Le* Sis verticaux du 
micromitre sont Hies et leors dûtancei ont été, an préala- 
ble, déterminée* avec soin; le système des 61* borizontaux, 
dont le* distances sont paiement conque*, peut étro u 

Durement, un seul des fils restant fixe. Quel que soîl, 
dès lora, le point du champ dans lequel une éloile se pré- 

, ou la bissecte par le fil borizontal le plus 
tandis que l'on marque le temps oii elle passe devant les Gis 
:aui. On enregistre ensuite le n' du fil bissecteur et la 
lecture du nucromètre, et l'observation est complète. 
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L'obwnateur reste ainsi, pendaDl àm heures, Tœil collé 
â 9a luDelte, et lorsque les drcooslances »oal TaTorables, i 
penl otuervei' facilement deux ou trois cents étoiles dam 

Imagioez oialnteDanl qu'on applique des diaphragmes 
mtcrométriques semblables i Ta lunette méridienne e< 
cercle méridien , de manière à pouvoir déterminer 1 la fois 
les différtncei de déclinaison; que les a< 
placés i ces deui instruments observent, le prê- 
ta bande supérieure, le second, la bande Inférieur 
i celle qui occupe le leilleur du cercle mural; et que <x 
deiii bandes supérieure et inférieure aient dix minutes d 
commun avec la bande centrale; que te lendemain, l'ordre 
des bandes soit changé, de manière que le cercle méridien 
couvre maintenant la bande dont le cercle mural avait h 
surveillance, la veille, et vous aurex une idée générale ài 
système d'observation. 

Les deux séries d'observatioDs obtenues dans les condi- 
.tiuns que nous venons d'indiquer sont comparées immé- 
diatement, et si l'un ou l'autre des astres observés semble 
: avoir changé de position , on a recours an grand équatorial 
pour s'assurer que c'est une étoile. 

Au mois de décembre 1849, rem[doi de la méthode ami- 
rieafnt d'observation dont nous parleront plus loin. Tut in 
troduit , et , en 1 856, plus de 1 00,000 étoiles avaient déjà été 
i enregistrées , entre le 1 O*** el le 55™ degré de déclinaison 
australe (1) La réductioD d'une pareille masse d'observa- 

[') Loauiit , auvcBfs cité. 
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Uons Mige nalurellemenl un tempa Irès-longou uu per- 
sonael coosidérable : le catalogue n'a p» élé publié ju«- 
qu'iei, que nout Bacbions. 

I Les professeurs détachés i l'observatoire de Washington. 
en lS45,élaienl, oulre M. Coffin (John) que nous avoui 
{déjà nommé, NM. Joseph Hubbard et Reuei Keiih. M. Wal' 
ker y fut empioj'é, pendant une partie de l'année 18 JG, i 
faire des calculs, principalemt^nl sur la planète Neptune; et 
en 1848, l'observa taire lit la précieuse acquisition du prO' 
fesseur James Fcrguson , i qui l'on doit la découverte «les 
deux astéroïdes £upfiroi]/»e (découvert le ^septembre 
1834) et rirgSnia ( découvert le A octobre 1 857). Placé à 
l'éqnatorjal , U. FergusoD j a fait un grand nombre d'obser- 
TatioDS de comètes et de petites planètes; c'est lui qui, pen- 
dant le séjour du lieutenant Gîlliss au Cbilifvoir plus loin), 
a élé chargé des observations demandées par cet officier 
pour aider i la détermination nouvelle de la distance de la 
terre au soleil. 

A cette dernière occasion, M Uaur; a publié un docu- 
ment assez eurieui ('). d'après lequel le nombre des nuits 
où l'on a obserré à Washington, de ISilO à 1858, a été en 
moj'enne de 140 par an. Cei 149 nuits ont élé réparties 
comme il suit entre les différents mois: 

Junv. 10,4 Avril IO,u Juill. 15,7 Oct. IG,0 
Févr, 10,3 Hii 11,0 AoAt I4,S Nov. t0,d 
Mars IO,t Juin 11,9 Sept. 16,6 Dec. 10,6 

H. Haurj' lui-même avait consacré beaucoup de temps à 
(<} Ailnininii4d>t NackridUtm , n* 1186 du» mars ISlt9. 
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l*ab)eiTatioa avec l'instrameni des pasMget dans le premier 
vertical et l'équalDrial pendant les deai ou trois premières 
ann^ ; il a dû >e consacrer eKclusiveoienl , pliu tard , i ta 
direction de l'observaloire, et du dépAt des cartes. 

M. Haurj' a poKé une grande attention aux phénon 
de la mélëorologie j il a été le promoteur de la conférence 
à BruKelles, en 1853, sous ta prétidence de M, Que- 
lelet, i l'effet d'arrêter un sj'stèuie unirorme d'obserratioDS 
météorolt^iqnes d ta mer ('); et plus tard, il a proposé 
d'étendre ce sfilême Â la terre ('}. Avant ]S5S, il aiail déjà 
étudié les vents et courants qui régnent sur l'Océan , dans 
la rue de dëterminer tes meilleures conditions pour » 
rendre d*nD pays à on autre (*) , et «ou but , en protoquaol 
la conlïreiide de Bruiellei , était d'obtenir dei observations 
plia complètes que celle* sur lesquelles il atùt basé s« 

X. — L'obtervalofr» de Cambridge. 

' Ifoui avons vu comment M. William Bond avait été 

(<) Le rapport de cslle eonféranca ■ laquntte auistïrcnt 
FEciera dclégués pir lei puituncea miritimes ■ piru d. 
iunluirt de roAflflnatoîrfl rayai de fin»xefle« pour r ADDH 1 6 
(*) Voir, dans VAtaoïeirt il l'iAmnaloin rirfot d* Bnatllti 
poOr l8SS,>a tcilre datée du iS juin ISIU al adrotsée >ux édi- 
teurs du jauroal VAmtrican Famtr, i Baltimore. 
(>) La 4°" édllioD d«i Explanalioni and Sailing dira 



(*) Paragraphe II. 
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amené i s'éUbtir i Cambridge. La caavealLon panée ei 
lui el la corporation du collège Harvard portail qu'un 
serraloire convenable serait mis à m diaposilioo pour c 
linuer la lérie d'observalions auronomiquei, magnétique* 
et météorologiques doat il avait été chargé par le gourer- 

it, et qu'il aérait attaché, lana traitement, i l'un 
versilé en qualité d'observateur. Une souscription fut oi 
e i Boston et à Cambridge, et produisit une*oniine i 
lO dollars, 30 citoyens ayant souscrit chacun pour 100 
dollars, et l'Acadéoiie américaine d^ arts et sciences 
1,000 dollars. Le bâtiment était prêt ilads l'automne d« 
et M. Boud, qui avait fait sa dernière observation 1 
Dorchester, )e 95 décembre, put observer le premier pas- 
sage méridien à Cambridge, le 3t du même mois. 

retour de l'expédition du lieutenant Wilkes, en 184Ï, 
l'eogagement que H. Bond avait contracté avec le gouver- 
3t des États-Unis vint à cesser; il continuait toutefois 
à observer dam la mesure des ressources doul il disposait, 
lorsqu'au mois de mars 1845, une comète accompagnée 
d'une queue longue et brillante apparut mbitemeot sui 
l'horizon. Aussildt les demandes des citoyens de Boston el 
du voisinage affluèrent i Cambridge; ou voulait savoir c< 



quer 






L'observatoire répondit qu'il était complètement dépourvu 
de* moyens nécessaires pour observer le nouTe! astre, landii 
qu'il existait de bma instrumeuts dans d'autre* partiel du 
pays, dont on allait se rendre ibrcémeni tributaire pour les 
informations au sujet de la comète. L'amour -propre dei 
habitants du Hassachuaiets ayant été, de celle sorto, i 
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babilemenl enjeu, il n'y eul |da» qu'une voïx lur la néces- 
sité de remplir ta fScbeuie lacune qu'on avait tignalée. Des 
DUTclunds et antres citoyens de Boston se réunirent en une 
(^ande assemblée et décidèrent qu'une souscription serait 
ouTerte i l'eSel de recueillir la lomme de 30,000 dollars, 
réputée nécessaire pour l'acquisition d'un télescope de pre- 
mier ordre. Anbont de quelques jours, la ^uscription était 
remplie. H. Sears, de Boston, s'était ioBcrii en tête pour 
S,500 dollars, dont 5,000 étaient destinés i bâtir la tour 
dans laquelle la Innelte devait être montée; l'Académie des 
arts et sciences donnait 3,000 dollars, la Société pour la 
dHliiHon de* eounaissaoees ndies, 1,000; huit autre 
ciélés, dont sept compagnies d'assurances, donnaient de 300 
i 500 dollars, un babilani de Boston, 1,000 dollars, buit 
citoyens de Boston et des eQTÏrons, cbacnit 500 dollars, 
La liste comprenait 10 sociétés et 85 citoyens, entre ai 
John (Juincy Adams , qui avait tant fait pour pn^ger le 
goât de l'astronomie. 

Les fonds étant Taits, il s'agissait de savoir; 1° qneIN 
espèce de télescope on achèterait; 9° comment on le mon 
terait; 3* i qai on en ferait la commande. 

Après mûre délibération , on adopta le r^Vocieur inoaK 
parallatiquement ou équatorialemeot selon le plan introduit' 
par Fraunbofer; et sur l'avis des premiers astronomes el 
opticiens d'Europe, on s'adreasa, poor sa construdion , i 
MM. Uerz et Habler, les successeun de Fraunbofer, < 
Munich. Cet habiles artistes s'engagèrent i préparer deu^ 
objectifs de 15 pouces de diamètre, d'une qualité égale à 
celui qu'ils avaient fourni récemment i l'observatoire impé- 
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rial lie Poulkova; de* que ces objectifs aéraient préu, un 
agent désigné par le collée HarvarJ irtil le» eiaminer i 
Munich ,~'cbaisirail entre eux et aurait le droit de le* rejeter 

:s les deux, si l'expérience démontrait )' 
leur qualité. 

moi* de mai 1S4S, H. Crancb, de Londre*, l'agent 
de l'université , et K. Sinuns , le constructeur d' 
« rendirent à Munich, sur l'avis que l«* (Ajectift étalent 
achevé*, et, «près le* avoir soumis i divers usais, fireot leur 

L'objectif qui avait obtenu la préférence arriva i Cam- 
bridge le 4 décembre, et les pièces pour la monture, le 11 
niivanL On *e prépara inmédlatemeni à mettre l'ia- 
*tmment en place, et l'opéraiioo, commencée le S3 juin, fut 
terminée dans l'après-midi du 34, sans qu'il fût surrenu le 
moindre accident 

H. Bond commenta immédiatement ses observations; le 
36 juillet, il écrivait an président de l'université 

• «aurait attendre de nous que i 

> former une opinion décisive au 

> télescope; l'épreuve que nous e 

■ trop courte. Toutefois , même a* 

■ état atmosphérique défavorable, il a dépassé no* espé- 

• rances...; l'étoile double Camma de la Couronne, dont les 

• compoiaales saut signalées parle capitaine Smfth dans 

• son ■ cjcle ■ comme les plus rapprochées (viciniuimte) 

• des étoiles de Struve, est bien séparée; il en est de mémo 

• de CafRma d'Andromède, dont le compagnon a été trouvé 
■> le 30 juillet â une distance de trois dixièmes de seconda 



lous ajoui déjà pu n 
r la puissance de m 



;s désavantages d'un 
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de l'étoile principale. Le compagitoi] A'AMarit , décou- 
vert par le professeur Uilchel, de Cinciimati {<), eit 
parfaitemenl visible... Lit grande nébuleuse d'Andromède 
préseote ud point central bien marqué et laitl à fait se 
blable i nne étoile. En observant la lune vers la quadra- 
ture, al l'on emploie toute l'ouierture de l'objectif ai 
ua grosBiueiaeat de ISU, la lumière ext tellement i\ 
qu'elle affecte douloureusement l'oeil. Avec de forts gros- 
sissements, on voit les montafpiGs prendre du relief et 
les profondeurs s'ouvrir ('). i> 

Le iï septembre 1 847 , H. Bond écrit au président de 
'université : ■ Cher Monsieur, vous vous réjouirez d'ap- 
prendre que la grande nébuleuse d'Orion a cédé it la 
puissance de noire incomparable télescope, 
t Ce matin , vers trois heures, l'état de l'atmosphère 
étant favorable, la lunette fut placée sur le trapèze, dans 
la nébuleuse. Avec un grossissement de ÏOO i nous aper- 
çûmes immédiatement la cinquième étoile; mais notr 
attention fut bientôt absorbée par les révélations splen 
dides qui se manifestèrent dans son tolsinage immédiat. 
Cette partie de la nébuleuse se résolvait en une multitude 
de points lumineux brillants. Le nombre des étoiles était 
trop grand pour essaj'er de les compter; cependant 
position de beancoup d'entre elles fui immédiatement 



(•) Av 



:c la réfracteur ds rohservaloire de Cincinnati dont il 

é dantîa paragraphe VII 1. 

ah oflhe aitrimumical <ilutnalory tfHaniini Ctiltgt . 
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report&i Mir no* eartea. Le 

• marqadde de l'étoile néla du Irapèie fut facilemeot 
t reconna aiec un grouissetncnt de GOQ. Le compagnon de 

• la sitièmo étoile de Slruve était diitiaolemeal léparé de 

• l'étoile principale, et quelquet-unes de> étoile* de la né- 

• bnleon apparaimaleot comme dea étoiles douUei. 
■ Il est bon de le rappder que cette oébuleuse et celle 

■ d'Andromède ont été le* deniièrei rortereues de la 

■ théorie de« nébuleuses, c'e^t'i-dire de l'idëe, suggérée en 

• premier lieu par Herschel le père , de masses de matim 

■ nébuleiue en toie de condensatioa pour former dei 

> sfitènies. La DébuleuM d'Orion a'avait pas cédé 1 l'Iia- 

• bileté incomparable des deui Hencfael , armé» de lean 

■ puissants réBecievrsi elle avait défié la puisMOce di 

• miroir de trois piedi de lord Koste et même, d'abord, 

> celle de toa miroir de mi pteds : ce ne-fut que par un 

• examen ultérieur que sa Seigneurie en riot à ue [dus 

■ conserrer de doute sur la réiolatian pontUe de la nébu- 

• lense. Notre réfracteur a confirmé ce résultat, k pluj 
t grand eSbrt du |:dug grand télescope i réfietimi qu'il j 

> ail au monde... (*]. • 
Le réfracteur de Cambridge a, comm 

15 pouces d'ouverture; sa dislauce focale e«t deïi pieds 

5 pouces. Quelquei-UDs des oculaires odi une luigueur de 

6 pouces, ce qui porte la longueur totale de l'inslruoieril 
à 23 pieds. Les grossissements, au nombre de dii-huit, 
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Dl entre 103 el 9,000. Le cercle horaire a 18 pouces it« 
diamètre; i] est divisé «urar^eat et donne les seconites de 
temps au nwjeD de deux veniiers. Le cercle de-déclinais 
3U pouces de diaœèlre ; il est également divisé sur argent 
donne le* lecondes d'arc, de 4 en 4, au mofende qaali 
imiers. Lloatrument e»l muai d'uo mouvement d'horlo- 
gerie. Il a coûté ie,M9 dollars. 

Le réfracteur a été monté dans la tour de Sears [Seari 
Tovitr), ainsi appelée du nom de l'homme généreux qui 
avait conb'ibué poUr la construire : c'est un bjtioieat 
briques élevé dans le voisinage de l'naitersité , sur i 
colline d'où l'on découvre tout l'horiion. A l'eiitérieui 
pràenle la forme d'un carré et i l'intérieur celle d'une 
rotonde de 31 pieds de diamètre, terminée par un ddme 
de 30 pieds de diamètre, sous lequel est placé le réfracteur, 
i 40 pieds au-dessus du sol. Le déme a une coupa 
6 pieds de largeur, passant par le zénith^ une seule per- 
) peut, sans grand effort, lui faire faire une révolution 
cosaplële dans l'espace de 35 secondes. 

La tour de Sears , qui forme la partie centrale de l'obser' 
vatoire, a deux ailes principales, l'une i l'est, pour let 
instruments astronomiques, l'autre à l'ouest, pour les 
observations relatives à la météorologie et au magnéljl 
Ces ailes Mut terminées par des Mliments s^'mélriques 
dont celui qui est vers l'est sert d'habitation au directeur, 
tandis que , dans l'autre , on a monté, sous un ddme de 
a pied» de diamètre, un équatorial de cinq pieds de lon- 
gueur focale. La longueur totale de l'observatoire, mesurée 
de l'est à l'ouest, est de 170 pieds. L'aîle occidentale n 
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qu'en 1851 avec les Tonda d'une souscription ouvcrlo 
Ion. Une aile secondaire, placée au nord, est destinée 
(voir un instrument dea passages dans le premier v 
tlc«l. 

Outre le grand rérractenr et le petit équatorial que ni 
venons de mentionner, rabscrraloire de Cambridge pos- 
sède encore un chercheur de comètes et ud cercle mé- 

L'iqnatorial de cinq pieds a été re{u en 1845;ilcoaai«le 
iD une lunette de Hera et Hahler, de 4|ianceget un quart, 
il'ouverture, montée par Simms d'après le système alle- 
mand. Le cercle des ascensions droites donne les secondes 
.de temps et celui des déclinaisons, les demi-minutes d'arc. 
L'instrument est muni de micromèlres et sert principale- 
ment à observer les tacfaes du soleil, les éc1ip«ei et let occul- 
Lalions d'étoiles et de planètes par la lune. 

Le chercheur de comètes, de Merz et Habler, est ur 
lent de H. J. I. Bowditcb; l'objectir a une ouverture de 
4 pouces et un qnarl, 11 a été donné peu de t^mps après la 
réceplioQ du grand réfracteur. 

Le cercle méridien, de M. Sïmms, à Londres, a été monté, 
m 184S, dans l'ailf orientale. Cet instrument a deux cer- 
cle* de 4 pieds de diamètre, divisés sur argent de S 
minâtes; quatre microscopes filés sur chacun des supports 

a granit permettent de lire les secondes. L'objectif, < 
Neri et Hahler, » une ouverture de quatre pouces un hu 
liême et nne longueur focale de 65 pouces. Outre le sys- 
tème ordinaire d'éclairage dans lequel les fils du réticule se 
détachent en noir sur un fond clair, l'instrument en possède 
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UD lulrc qui pdnnet d'éclairer les Sis sur un foail 
L'oculaire est pourvu de deux micromètres pour tes m 
«Q hauteur et eu azimut. 

La dépense réiullant de l'achat du lerraiu de l'ob 
loire, des conttructionsdéjJiraitesetdeiiattrameDtsacqnù 
ou commandéi était évaluée , au commencement de 1847, i 
'plus de 73,000 dollars; un tiers était couvert par la grande 
■outcriplioD de 1843, et les deux autres tiers restaient à 
charge de l'université , dont l'observatoire était une dépen- 
dance. ]l était assez naturel que, dans une pareille situation 
finandère, la corporation de l'université ne se pressât pas 
le rémunérer les services de H, Bond et de son Sli George 
P. Bond, ni de pourvoir â d'autres frais indispensables. 
fallut encore recourir i la soutcriptiao : ZZ citojrens de B 
<D6renl,enlS4S,un fonds de 5,000 rlollarsi uoe som 
légale fut donnée, en 1S47, par M. Sears, pour aider i former 
an capital , et l'on songeait à éveiller l'intérêt et la sollici- 
de la législature du Mauachussels, quand unedona- 
da CENT (iLLE dollars vint, en 1649, consolider 
tioQ et assurer son avenir. (^Ite doaatiao était faite it 
perpétuité; l'intérêt du capital devait servir • i pajer les 
traitements d'un ou de plusieurs observateurs, ou bien i 
acheter des iaslrunients ou des livres pour Tobservaloire. ' 
Le donateur était H. Edouard Bromfield Phillips, ancien 
camarade d'études de George Bond, mort i la fleur de 
rage. La dernière fois qu'on ouvrit une sonscriplioi 
fut en 1H51 , pour achever l'observatoire par l'établïsse- 
il de l'aile occidentale : les termes du li 
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H. Ptiillips ne permelUut pa> dlmputer les (iépenses de 
coDitructinns snr le foodide 100,000 dollan ('). 

Dans ce qui précède, nous avons fail comiaître rorigÎDe 
; l'observatoire de Cambridge; noiu avons donnd une 
idée succincte des conslruclions et des instruments, ainsi 
que des ressources financières de nnsliln^oa : nous allons 
maintenant passer en revue les principaux travaux de vu 



M. Bond l'installa dans le nouvel observatoire au 
de septembre 1844. Son premier soin fut de déterminer la 
positiOD géographique de la tour de Sears; â cette fin, il 
fit monter dans le premier vertical un instrument de* pas- 
sages, de Troagbtoo etSimms, appartenant au gouveme- 
des Ëtats-Cnis, et s'occupa de réunir pendant Vhh 
lérie d'observations de distances zénithales d'étoiles 
pour en déduire ta latitude d'après la méthode de Bessel. Il 
lua, d'une autre paK, i observer les culminatioas lu- 
>,le» éclipses et les occultalioas, en vue de calculer 
la différence de longitude entre la tour de Sears et l'o 

'« de Greeuffich; depuis, et jusqu'en 1855, diverses 






Il des» 



es recueillies par la 
LU profit de l'obHrratoiie de Cambridge : 
ouscriptiDD de 1B39 4,000 dollars. 

Idem ds (843 1S,T30 id. 

Id«n de 1846 S.IIO id. 

Idrai de ISBt ..... 4,91(1 id. 
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péditioni cbroDoméliiquei oui été entrepritet d»at le 
émebiil. 

An moii de décembre IS44, nne lunelle Je36 pouce* de 
ditUnce Toeale et de i ponce* Inna qnarli d'ooTeKore fut 
montée équatorialement et remplacée [riui taid par la 
lunette de 5 piedi dont DOui avoua parle plus hauL Lei 
ëclipwt de loleil du 6 mal 1845 et du 94 avril 1840, le 
passage de Uercure sur le soleil,' du 8 mai I84S, les 

I de juin lB45,de février et de mai 1846 et les taches 
du soleil ont été observées avec cette lunette de 5 pieda 

I également «ervi aux premières obserratiani de la 
planète Neptune. 

En 184S, M. George Bond coDunenca uoe recherche 
■jnlématlqve des Comètes, d'abord ■* ec un pelil cbercheur 
de DoUond et ensuite avec le beau cbercheur donné par 
H. J.I.Bowditch. Dan* l'espace de ili ans, il découvrit ainsi 

imite* avant qu'elle* etutenl été signalées d'Europe : 

la comète du 39 août 18S0, il devança les aitronomei 
eoropéens de sept jours, et il aperçut dans la même nuit 

I les comètes du 5 joiri I84S et du 11 avril 1849. 
Plus tard , comme ces travaux fatiguaient beaucoup sa vue, 
il j renonça prudemment. 

L'emploi du grand réfracteur était marqué par sa puis- 
sance même ; HH. Bond l'ont fait servir I un examen de* 

leuse* et de* anus (chuter*) d'étoiles; i des mesure* 
d'étoile* doubles; à l'inspection attentive des plaaètes; I 
l'observation de comète* et de planète*, quand elles se trou- 
vaient dans des positions inaccessible* aui autres inslru- 

s;i ririMcrvation des occultation* d'étoiles par la lune. 
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Lei oëbuleuseï d'Orlon e( d'Andromède ODt particulière- 
[nenl fixé leur atlenlion , e( les résullau de leun iareiliga- 
lioDs intéreuanles ont été publies dans ka Mémoires de 
l'icadëmie anéricaJDe des arU et sciences ('). Ils ont é^- 
lement dressé la carte de l'amas d'^ldles renfermé dans la 
^onslellatian d'Bercule. 

Parmi les étoiles doubles, Ils ont observé surtout celiei 
]uiontun moaremenl propre considérable. 

L'élude de l'aspect phj'sique de Jupiter il de ses satel- 
lites a pris une parti; de leur temps; i!s oui aussi observé 
Neptune et son satellite unique, dont l'importance est si 
grande, pui»qu'il fournit le seul mo^an de déterminer avec 
précision la masse de la planète. Mais c'est i Satttrae qu'ils 
al particulièrement appliqués : leur récompenie a été 
la'découverte d'un nouvel anneau intërienr, transparent et 
Bulde, et celle d'au bultième satellite. Le laldlile aélére- 
u le 16 septembre 1848, et l'anneau, le 11 novembre 
I. Chose remarquable, et qui prouve que ces décourertei 
étalent mûres, M. Lassell trouvait le satellite deui jonn 
après MU. Bond, dans son observatoire privé de Starfîeld,' 
près de Literpoolj et le rér. W. R. Danes coostatail l'eiis-, 
: de l'anneau (*), le 39 novembre 1850, avant que la. 
nouvelle ds la découverte des astronomes américains fut 
arrivée en Angleterre. 

En ISSi, UH. Bond imaginèrent de faire fervir 



(') 



vetlesé 



t. m. 

n observatoire privé , près de HaidsIoiM , eomtè 



C.Ï Google 



puissaul réfracteur i la rormation iI'ud grand catalogue 
■l'éloiles jusqti'à la 13"" grandeur. Le nombre il'étoiles 
observées j'élevail iléjàà plus de 10,000 au commeocemi 
de 1856: les znnes, Gompreuant !i,SO0 étoiles placées eol 
l'ëquateur et 0°iO' de cléelbaison boréale, ont été iin|i 
mées ('); la publication des zones, s'étendaut de 0"j0' à 
0°40' de déclinaison boréale, est annoncée. 

Toutes les étoiles sont observées deux fois, d'après 
procédé suggéré par U. George Boad : il place au fnj'er 
la lunette une plaque mince de mica sur laquelle on a tracé 
un grand nombre de lignes parallèles eléquidisiaittes, des- 
tinées i mesurer les différences de déclinaison; perpendicu- 
lairement à ces droites parallèles, on en a tracé trois antres 
réservées aux observations des ascensions droites. La lunette 
étant fixée dans le mériitien et la première série de lignes 
parallèles placée dans une posîtioD horizontale, si i' 
observe les temps du passage d'un nombre quelconq 
d'étoiles, on aura leurs diDëren ces d^ascension droite; et 
tenant note du trait horizontal sous lequel elles traversent 
le cbamp, on obtiendra leurs différences de déclinaison. 
L'observateur commence donc par filer la luoeEle â la hau- 
teur Toutue; puis, appliquant son cell à l'oculaire , il observe 
chaque étoile, i mesure qu'elle entre dans le champ. Le 
travail de la nuit embrasse une zone d'une largeur de 10 . 
nutes et d'une longueur correspondant au nombre d'heures 
arrêté pour la durée des observations. 

t[ ofr»eriiolori( of Hanard Cot- 
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Les observaLious de 185^ et 1S)Î3, déji publiévi, o 
faites sous la dîreelioD de M. Williatn Bond, par» 
Geoi^e et par M. Charles Tutlle qui, depuis son en 
l'obserïatoire ea 1 850 , s'est «gaiement livré à la recherche 
des comètes et en a découverl plusieurs. 

PourfacililerrolMervilioDct le calcul des iODet,-tI. W. 
Bonil a fait Jretser un catalogue rondamenlal contCDant 
on 1,400 élmles entre et 1° de déclinaison boréale ('), 
empruntées aux catalogues les pîua renommés ; le travail Je 
comparaison entrepris i ce sujet par M. Runkle a fait dé- 

ir gim de 300 erreurs dans les positions don 
lesditefScaialoQues. 

Toutes les aicensioni droites des zones ont Mé obtennes 
par la méthode dite américaine dont M. W. Bond, coi 
le verrons bienll>t,a été, sinon Tinventeur, du m 
les plus habiles promoteurs, et qu'il a beaucoup perl^' 
tiounée. 

• ItfadéjJ quelques années, écrivait, en 18ô8, AI.Gau- 
» lier, de Genève, qu'on a essajé d'appliquer la dag 
" réolj'pie, et ensuite la photographie à la délermini 

• d'images des divers objets célestes, et, sur ce p< 

• comme sur d'autres, les États-Unis d'Amérique ont ) 
n être devancé l'Europe (*), ■ 

En eOèt, après quelques essais inrruclueui ou imparfaits, 
HM. Bond obtenaient, en !850, avec 



(') Ce catalogue est inipriii 
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M. Whi)^k, photographe, diverses imiN'essiaDs de ce de la' 
Lyre; CD 1)151 , les photographies de la liuieet de différentes 
étoiles valaient â H. Whipple uoe médaille de prix {PHiê 
tnedal) à l'exposition universelle de Loadrei, et, en 1857,' 
de Cambridge parvmaient i pbolographiei 
de E de la Ljre et l'étoile double Ç de U 
grande Ourse. Ces esaais ont été continués par H George 
Bond, qui les a répétés dans différentes conditions de temps 
et (le lumière, et en a déduit la distance des composantes 
des étoiles doubles ('). 

Enfin , nous citerons encore parmi les travaux importants 
des astronomes de Cambrlilge, les observations de la comète 
ide Donali qui a tant occupé les espritsen Bnrope, pendant 
la seconde moitié de l'année 1858. 

H. William Cranch Bond, le premier directeur de Tob- 
'servaioire de Cambridge, est mort le 39 janvier ISSU des 
suites d'une maladie du cœnr, dont il soufrait depuis long- 
temps. 11 était âgé de 69 ans (*), et avait été hor 
comme Rittenhouse (*). Gomme ce dernier, Il monti 

(') AMlTonomiiche Nachrichlen , a" i 1», I ISS el t tS9. Voye» 

ma Rilalhn d'un voyage fait m Sicih el dmih midide fltalù 
uam de l'tbuniatoire royal diBrufeUa,f0UTF»jmi 



I8SS. 

{") llélMlnéan IT8S 
irait été élefé dans les 
lenait una lioulique d'horloger el 
ibrononiBlret do la marioe. 

(') M'est-il pas curieux que des 



ÉlalduHaincàPorl 
publiques de Boston , où 
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boDDe heure une vocalioa décidée pour l 'astronomie; il' 
e paauge de) astres au méridien, en les observant] 
1 avait pratiquée daiu le mur 



Ed 1S11 , il déccufril, le premier, en Amérique, la fa-l 
meose comète qui est resiée si populaire. En 1816, il 
l'Europe, où il recueillit (') Jea reaseigaernenls pour Toluer- 

toire dont on projetait la fondation i Cambridge et qu'il 
derait rendre célèbre. Rerenu i Bostou , il alla s'établir plus 
tarrlâ Dorcbeiter, commune des environs, où il se bStil ui 
petit obserraloire qu'il ne quitta, comme noua l'avoas dit, 
qu'i la Go de ]S3<J pour se Sier à Cambriil^. 

illiam Bond était membre de l'Académie américaine 
irts et sciences et de la Société pbilosopbique améri- 
caine de Philadelphie, associé delà Société astronomique' 
de Londres el meoibre correspondant de l'Académie des 
sciences de Paris. 

a été remplacé dans ses fondions de directeur de 
Tobservaloire de Cambridge, par ion Gis George, qui m 
che dignement sur ses traces. 



Dlimenisiit liés ■ l'Iiistoire de t'stIronDD 
deux, RilleiihouseatW. Bond, aient éld boi 
autres, Bowdîtch el Walker, lecréuires 



> >.>> Ét.t 
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XI. — Le Coût Survey. ~ La dilermlKotion de* loit- 
gUmdaparla tétégrapMt éhetriqut. — La méthod* 
américaÏDe d'otieniuti'on. 

NoD« avons vu prëcédemmenl qu'ataot l'arrivée i Cani' 
briJge du grand réfracteur, H. Rond irait enlreprii ui 

«érte d'ob&ervatîoDi afec l'iDslrumenl des passages place 
dam le premier verlicat. Ces otuervatiims furent conllouées, 
m^e lorsque la latitude de l'obserraloire eut été déier- 
utiDée; on ne cessa pas non plus d'observer les culmina- 
is lunaires ei les occultalîODii d'étoiles ; la raison t 
que H. Bond s'était engagé i fournir au Ciuut Survey les 
«ts nécessaires i ses Lravaui géoilésiquei. Eu effet la 
grande enlieprise décrélée par le Congrès de* Ëtala-Unia 
e comprenait pas senleinent l'eiameQ Ces cdtei au potut 
e tue maritime, l'élude des marées et tout an sjstè 
d'observations météorologiques et DMgnétiques, mais ai 
le triapgulatiou complète du territoire de la Confédéra- 
JD. H. le professeur Alexandre DallasBache(<), de Phila- 
delphie , en avait pris la directino, à la mort de M. Hassler, 
n 1844, et lui avait donné une vive im|>ulsJOD. Pour ne 
parler ici que de la partie qui a trait à la géodésie , il fallaii 
(lier la position des pi'incipaui points du pays, c'est j 
déterminer leur latitude et leur longitude. On co 
d'employer la méthode de Desxel , en ce qui concer 
premier élément : cette ntétbode consiste à placer un in 

('] M.Snebe est un arriaie-pslit-GIs de Franklin. 
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menl des pauaee* <)aii» le premier vertical et i obserrer 
dei pavage» d'itoilei coanuea des deui cétéa est et oueM 
du méridieD. • Lonque la déciioaison de l'étoile est parfai- 

* Cemeul détermiDéË, la mélbode rournit des laliltides ab- 
toluii fort eucte), mai* s'il ne s'agit que d'obieoir dei 
différriKei de latitude, il u'eet pas nécessaire que la 

• place de l'étoile ail été délermiaée au préalable; il suffit 
que dans tes diffëreoles statious dd ait observé la n; 

" étoile aux mêmes époques. La méthode de Bessel pré- 
:ii(e c«t avantage que l'exactilude des r^llaU est tout 
fait indépenclaDie de la réfraction (■}. ■ 
uattt aui luttgiludes , od se décida en faveur de la mê- 
le de Bail;, qui consiste à faire des observations simul- 
fes des passages méridiens de la lune et des étoiles de 
même cutmÎDation, et qui, aux yeui de H. Bond • oflVait 
le mojea te plus sûr et le plus généralentent praticable 
potir déterminer de granités différences de loDgituite (*). ■ 
] employa aussi la méthode des chronomètres transportés 
et observés aux deux points extrêmes dont il s'agît de cal- 
culer l'arc de loogitude. Hais une autre méthode, beaucoup 
facile ei plus rapide, devait bieuldl surgir, et c'ei 
nous allons retrouter SeaH Walber, cet amateur i 
sirOQOmie que nous avons laissé secrétaire d'une société 
issurances à Philadelphie. 
Watker était arriié à l'âge de 40 ans, lorsqu'eu IM45, 



(•) Amalioftht a 



kalM 



itorj ofBarcanl Cul- 
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'élant complètement ruiné par dei placements aTeDlnreax 
et des opérations commerciales malbeureuse*, il acceptai 
l'offre du ministre de la marine de l'employer à l'obserra- 
loire de Washitiglonj mais il ae tarda pas à résigner co 
poste pour entrer dans le Coatt Suniey, où il fut chargé du 
département des longitude», 

s'occupait beaucoup à celte époque d'appliqui 
télégraphie électrjqae à la détermination des longitodei 
terrestres. Le premier eisai avait été Tait le 9 joio 1844 
par le capitaine Charles Wilkes au moj'eo du télégraphf 
venait d'établir entre WashiD|;toD et Baltinmre: 
deux chronomèlres avaient été comparés entre eut par des 
çaaai télégraphiques , et l'expérience avait parfaitement 

Plus tard, le professeur Bâche, surintendaul du Coait 
Survey, imagina de substituer les passages méridiens des 
étoiles aux signaui coÏDcidant avec les battements d' 
oontre ou d'une pendule; l'essai en eut IJeu le 10 octobre 

H46 (ces dates sont impartantes i noter); une commu 
cation télégraphique ayant été établie entre les obsen 

I de Wasbiagton et de Philadelphie, des étoiles furent 
observéesàWasbingtoD parle lieutenant Almy,et [es passages 
devant chacun des sept fils de la luoelte signalés par le télé- 

iB à Philadelphie. L'instant de cespassaf;ea élal 
dans la première ville par H. Walker et le lieuleoan 

dans la seconde par le professeur Keodall : la différence 
des longitudes, conclue de ces observations, ne diffère que 
deux dixièmes de seconde de temps du nombre définiti- 
nent adopté. 
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Le 97 juillei 1847, Walker fil Taire un pas imporiant i 
la métltode eu ta dégageant d'une cause d'erreur iabi 

I procédés du 9 juin 1844 et du 10 octiri)re 1846. En 
effet, dans la première manière d'opérer, l'observateur 
placé à Tune des stations donne des signaux qui coïncident 
:c tes ballemenls de son chronomètre ou de sa pendule, 
l'a, par conséquent , pas de fraction de seconde à eili- 
rj mais l'observateur qui reçoit les signaux à l'autre 
station doit, cliaque fois, faire uae eslime dont il ne peu! 
pas être sûr. Le même inconvénient se présente dans la 
transmission des passages d'étoiles. Pour j parer, Walker 
imagina d'emploj'er les coïncidences de deux chronomètres 
donnant l'un le temps sidéral, l'autre te temps mojen. On 
^ue ces coïncidencfS arrivent toutes tes six minutea, 
quand les chronomètres battent les secondes eulières, et 
toutes les trois minutes , si l'un d'eux bat les demi-secondes. 
L'expérience du 97 juillet 1847 eut lieu eatre Philadelphie 
;l la ville de Jersey ; elle fut répétée plusieurs fois pend 
l'année : les observateurs étaient M. Walker, assisté 

isseur Kendall i Phitadclphie, et le professeur Loomis 
i Jersej. 

Dans les expériences do 9 juin 1844 et du 37 juillet 
1847, l'observateur placéà l'une des stations transmettait 
les secondes de son chronomètre une à une, en appujiant 
le doigt sur la clef du télégraphe, et ces secondes allaient 
s'imprimer sur la bande de papier mobile de l'appareil do 
Morse, formant ainsi un registre personnel visible (a per- 
ional vitible regitter), comme l'appelait Walker. Le pro- 
blème qui se présentait consistait i substituer i c 
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giilre personnel, un registre automatique, c'eslà-ilire 
h imaginer une horloge qui Ira as mettrai l elle-même le 
signauK et supprimerait ainsi un intermédiaire Inujour 
sujet i caution. M. Satton avait déjà fait connaître, ei 
IHJS et IS46, des appareils propres à résoudre la ques- 
tion : en 1843, c'était ud petit marteau da plalîne contre 
lequel le pendule de rtiorloge allait frapper i chaque 
oscillationjea 1S46, il irait su^éré l'emploi d'un globule 
de mercure placé sous le pendule, de manière à être en 
contact avec son ei[ ré mi té inférieure, chaque fois qu'il 
gnait la position verticale. Des objections s'étaient ëlcvéei 
contre l'emploi de cet moyens : on craignait que la marche 
de l'horloge ne fût altérée, d'un cité, par les vibrations du 
pendule , de l'autre , par la transmission Ju courant à tra- 
vers le pendule. L'expérience a prouvé plus tard que ces 
craintes n'étaient pas fondées : te premier appai'cil a été 
ladopté dans les opérations du C'oaif Survey et i l'obser- 
valnire de Cambridge ; le second, avec des modiGcatloasio- 
géoleuses de M. Keilh, i l'observatoire de Washington. 

Quoi qu'il en loil, H. Walker, qui désirait avoir un appa- 
reil i l'abri de tonte objection même théorique, proposa, 
dans l'été de 1848, le problène 1 H. Bond , à Cambridge, et 
aux professeurs Uitchel et Locke, i Cincinnati. Tous ti 
résolurent la question et donnèrent le mo^en de faire n 
quer le commencement de chaque seconde sur une banile 
dcpapier, de sorte que lorsque ensuite on imprimait par 
U touche du télégraphe l'instaol d'un phénomène t 
même bande, il devenait possible île mesurer le temps du 
phénomène à quelques centièmes desecoude piès. 
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Ce o'ilail paj seulement à U ilélermiiiation iSe» Inagi- 
liides que l'appliqTiail la nonvelle métbode ; elle allaîl 
donner une précision plusgraadeaux observations astrono- 
miques en général, et permettre d'en faire un bien plus 
grand nombre dans le même temps. 

Toatefois il restait à imaginer un mojen mécanique pour 
faire faire un [our eiact et parfailemenl uniforme, dans 
l'espace d'nne minute, au cylindre sur lequel est enroulée la 
bande de papier. Le 13 avril ISSO, MM. Bond et tu deux 
.fils George et Ricbard soumirent un modèle d'borli^e à 
M. Bacbe, qui le fil eiécuter arec te plus grand soin pour 
le Cooil Survry. Ayant été achevée au mois de novembre, 
celte borloge électrique a paru, auiyeui de M. Walker, sur- 
passer 1001 ce qui avait été etsajÉ jusque-là. a Le cylindre 
. une révolution dans l'espace d'un 

• pi-écisioD d'une borloge astrotiomique. Lorsqu'on àte la 

• bande de papier, après qu'elle a été graduée par la pen- 
I ilule, les colonnes des minutes sont i très-peu près ve 

• licales. Les secondes sodI marquées boi'izontalement si 

• chaque échelle de minute. L'œil saisit l'heure, la miuu 

• et la seconde entière cominé dans nne table astron 

• mique. La fractioD de seconde peut être estimée par 

• dliièmes à l'œil, ou lue par centièmes au moyeu d' 
~ échelle d'ivoire graduée (<). > L'horloge électrique de 
H. Bond a obtenu une médaille d'or de 1', 



(<) Rapport de S«ars Wulker *u professeui 
dui4BvrihSGI. Amali af ihe ailronaniail obÊervalory vf Hc 
vard Callts*, 1. 1, 1" partie. 
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DÏqne du MasuchuMets et une grande médaille ( Couneil 

medai) i l'exposiliaii universelle tie Londres en 1851. 

L'application <le l'éieclm-magoétisme i, l'observadoi 
fomic une époque remarquable dans l'histoire de la >cienc 
Elle «st née en quelque sorte des bejoJas de la gdodésit 
il fallait trouver une méttiode simple, sûre et commode 
pour déterminer les longitudes. Dès que le télégraphe élec- 
triqueeut été loventé, on songea à faire servir ses signaux 
instanUnésà cette ilélermiiiatioQ. Uais,coa)nie nous l'avons 
vu, le premier essai n'eut lieu qu'en 184». D'abord on em- 
ploya des signaui tautâ fait arbitraires, puisoQ transmit des 
pauagea il'étmles, puii Walker Imagina ta méthode de^coïn- 
ciJences entre deui liorloges battant l'une le temps sidéral , 
l'autre le temps moyeu; puis on voulut rendre l'opération 
indépendante à la fois des appréciations persoDDellea des 
observateurs et de la comparaison des borloge«. D'après les 
idées suggérées par M. Wallier , on construisît des appareils 
qui transmettaient et enregistraient i une distance quel- 
conque les secondes entières d'une hnrloQe et les ins 
précis des observations l>s appareils pouvaient servir éga- 
lement aux observations régulières des observatoire} : i 
offraient le grand avantage de soustraire les observaiîoi 
aul erreurs provenant de l'imperrection du sens de l'ouïe (' 

(■] Od siit que les sslronomes n'mlendent p» tous de 
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«Q y tubstiluiDt le toucher, ijot est beaucoup plui si 
remplaçant les «ppréciatioai des frictioct de «econde 

par la meiure mécanique de ces fractions. • Dans l'avenir, 
t'astroDome n'aura plus besoin d'oreilles. Il lui suffit de 
mouvoir t«s doigts (en lea appuvant sur une louche] i 
l'inilanl où il voit l'étoile passer devant les Gli de sa 
nette; chaque observation e«t enr^isirêe el peut £tre 
luila eiaminée i loisir (*). • 
La méthode américaine d'obsenation a été produite par 

les efforts successifs combinés ou isolés de diiers savants 

et officiers engagés par le Coail Survry, mais l'bonncur 
rient surtout i Sears Walker, qui a éié l'âme des opé- 



H. — Let iravaux d» Walker tur la planite Ktptane. 
— La Smithaonian Institution. — L» Naatical llmaaac 
américain. — Lt Journal a$tronomiqu« d« Gouli. — 
l'expédition du Ututenaat Gillitt au Chili. 

Personne n'a oublié la vive émotion qu'eicita, vers la 

lin de l'année 1 S46 , la découverte de ta planète Neptune (■). 

Cne question se présenta tout d'abord : cette planète avait- 

déjà été ot)servéc? Walker fut le premier i, répondre 



(') Leonii, The nctnl projrui o/'oïi 
l») La v>>nèla . qui «Tail fié calculée 
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affirmali veinent. Le 9 férrier 1847, il fut conduit par k 
calcul! i conclure qu'une étoile observée par Lalande itans 
la nuit du 10 mai 1796 ne devait être aulre cboseque Nep- 

On se fut bientAt assure qu'en effet cette étoile ir 
quaitauciel; maïs, d'un autre celé , elle était luarquée dans 
Lalande comme douteute. On recourut aui 
ginaui déposés k l'observa loi re de Paris, el 
Lalande avait observé la même étoile deui I 

l des déclinaisons el des ascensions droites ditTéreutes 
et n'ayant pas le moindre soupçon que la prétendne étuile 

le planète, il avait choiii une des observations 
la publication, en marquant la position donnée c< 

use. La planète avait marcbé dans l'intervalle des deux 
observations : de là ces différences dans les position 
coneordaieDt parfaitement, dès qu'on tenait compte du 
mouvement. L'identité de l'éttnle et de la planète éia 
démontrée, H. Walker disposait, non plus de iroii me 
d'observations, mais d'une péiioile de tiO ans. lls'appliqi 

ardeur à déterminer l'orbite de Neptune, et, secondé 

es reclierebes théoriques du professeur Pdrce, l]c< 
cula une oriiite au moyen de laquelle , deux ans plus lai 
■ la plaoète fut retrouvée si près de la place prédite, q 
~ si une autre planète avait pu exister à l'enrlroit désigné 

• par Walker, elle eût formé arec Neptune une étoile 

• double dont les composantes n'eusseot pu être séparées 

• qu'i l'aide de très-fortes lunettes ('). « 
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Le travail relalir â laplanèle Neptune, dont nous venons I 
déparier, a £ié publié aux frais de rinstituiion de SmilluoD 1 
[Smithiontim IniUlulion). {| 

est ici le moment de dire quelques mots de celle 
n fondée à Washington en 18-16, fourVaccroiitemenl 
et la diffaiion des connaisiauces parmi les bommes {for 
the incTea$e and diffusion of knonUdge among m 
selon les terme! du testament de James Smithson, sujet 
anglais, qui arail légué dans ce but une somme de 
S15,1GU dollars au Congrès des Ëtats-Dni; ('). 

D'après l'acte du Congrès en date du 10 août 1S4D, l'iu 
itilulion comprend une blbUotlièque, un musée d'histoire 
naturelle et une galerie d'objets d'art ; mais on a cherché i 
imprimer i ces collections un caractère spécial cl conforme 
i la volonté du donalcur. Ainsi on s'est borné à acheter 
les livres qui n'étaient pas dans le pays, à rassembler les 
objets d'histoire naturelle dont l'étude devait *tro la plus 
productive et à former des pnrtefeuillss d'estampes et de 

Entrant plus avant encore dans les idées de Smilhson, 
>n a réMlu de provoquer des rechercbes originales sui 
loire, les antiquités, l'ethnologie et les différentes branches 
des sciences physiques, et d'en puNier les résultats i u 

ISdMM.allinrJfMliRjin IfniAin^lDn cily , npn'f Î9, iftst. By 

(■) Avec les inlrréls aceumuléi depuis la mort du leil 
I capital s'clevail sa mois de juillel 1St6, ■ la tom 
S7,39a dollars. 
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, en m«ma leaps qu'on f 
II importanla eiéculti ei 



jjraiiJ nombre d'eiempli 
teraîl ['impression des Ir 
hors de l'inslitiitinn (■). 

Enlîii des conrérencei sur différenU tujeb onl élé nrga' 
' '--.3 sessions du Congrès et o 



nisées pL'ndant ti 



it obteDU w 



a ëlabli un vaste sjstèmc d'observations 
mélëorologigues. Il y a trois classes d'observateurs : < 
de la première classe enregistrent les changements dansj 
l'aspecl du ciel , dans la direction des vents , le commi 
stlafin des pluies, des neiges, etc.; ceui de ta sec 
jetasse notent en outre les changemeuts de tempëralure 
indiqués par le Ihenuomèlre , el ceui de la troisième seul 
Imunis de tous les inslrumenls nécessaires pour enre|;istrei 
lies varialioas atmosphériques les plus importantes. H. Ar- 
Dold Gu;ol, ancien professeur à Neufctillel, attaché a 
jourd'hui à l'université de Cambridge ('), » préparé en 
IS5t une série de ubies météornlogiques qui onl élé pu- 
[b)ié«s aux Trais de t'iaslilulion P). 

Puisque HOU* parlons de otéléorolagie, disons qu'en 

(■) C'est avec l'aide de la Smilhionian /wltCulion qu'a élt 
publiée «n l8SV,a Boilaii, I* Iraduclion anglaise du célèbre ou 
•rage de Gaost ; THiamt ■onii conroiDa coiLUTiua , Taite pai 

(■} Cellg UDÏvanils compte au uumbre de tes uiembr» le! 
plu distingués un antre eiloyen suisse, le célèbre Loui! 
Agaisii , de Genève. 

{>) À cailKtim DfmHeorolagitat labln, <ci(A olAer tabla uw/ul 
l'HproclicafawInridijiy; I vol. in-8'; Washinglon, IR5t. 
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t voté ï,000 dollars pour être em- 
r cette brancbe de la physique 



1 1845 le Congre» a 
I ploj^s i des recherches 
I du globe. 

Oolre le travail de M. Walktr «ttr la planète Neptune, 
'la SmithtOHiau Institution a encore publié an rapport de 
M. A Guuld sur ta mËme planète. 

En 1S48, 1849 el 1650, l'institution avait fait dresser 
:t imprimer une liste d'occnltatioas, avec les cnordonnéeg 
de réduction, pour faciliter la déteriajaation des lieux géo- 
graphiques aux Etats-Unis; elle avait également publié 
des épflémérides de >eptune : la création du lYautical 
jilmanac antéricaio est venue la décharger de ces travaux. 

Pendant la session de 1S4Q, le Congrès alloua v 
samnie de 6,000 dollars pour commencer un almanach 
nautique. Lelieulenanl de marine Charles Davis, à qui ou en 
la la direction, organisa un bureau de calculateurs e 
s'assura le concours du professeur Peiru:, comme aslronome 
asullant Le premier volume parut en 1853 : c'était l'al- 
maDach pour l'année IHS5; il comprenait .153 pages ir 
et renaît combler une lacune dont les Améncains se plai'l 
gDaient depuis longtemps 

La même année 1 849 vil naître V Aitronomieai /ournaf] 

eM-ApthorpGould,rédigésurleplaDdes^ilronain<ich8 

Wi!Vfcl'rii:ht-'n il'Altona. La proposition de fonder un journal 

acre à l'astronomie fui faite par le professeur HubbanI 

ssocialion américaine pour l'avancement 

lllors «le sa réunion à Cambridge, pendant le mois d'aoûtl 

(') Voir le paragrapliB IX. 
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111411. Accneillie avec une grande faveur, die fal immé' 
diaMment luivia d'eSbt, el le premier numëro du DOUTeau 
jounial parut en noTembre. 

t encore en 1849 que le lianlanant Gilliu 
partit pour le Chili, i la lêle d'une eip&lition aatraDomiqne 
dont l'objet principal était d'<d)tenir une nouvdie détermi- 
n de la diidnce de la terre au loleil. Cette expédition 
été recommandée ju Congrès par la Société philoto- 
phiquB américaine et par l'icadémie américaine de* arts el 
'agiuail d'aller observer daai l'hémisphère 
amtnl le« ilatioiu de Ténu» et le* oppositions de Hars, et 
d'en déduire, au moyen d'observations qui seraient faite* 
Il dans l'hémisphère boréal , i Cambridge el i 
Washington , l'élément fondanlenial sur lequel il reliait 
encore des doutes. Halbenreniement le résultat n'a pu 
répondu à l'espérance qu'on avait connue, le nombre des 
observations simultanées faite* de 1 849 i 1853 inetiiss'étanl 
trouvé beaucoup trop petit. En effet, sur 317 observations 
EiilesiSantiago, il n'y eo avait que 19 à Washington, B i 
Cambridge el 4 i Greentrich (Angleterre). I,es détarmina- 
de la distance de la terre au soleil tirée* de ces ob- 
oSrent t'i peu d'accord entre elles, que M. Gould , 
été chargé de les discuter , n'hésite pa* i en re- 
l'iacertitnde ('), 
Hait si le but principal de l'eipédition a été manqué, 
elle aura profilé amplement à la science •ous.d'autre* rap- 
ports. On jugera de la masse de renseigunneats de tonle 

{■] AttraimmiÀt JVacAndUai, n* 1177 du 10 janvier tgll9 
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sorte qui ont £lé recueillis par le lienlenaal Gilliu , lora- 
qu'oD Mura quili forment la matière cle sepi grands 

I iii'4*', dont la publication se fait aui frai» du Cougrèa 
des ËUts-Caii. H. Gilliss a aoumis i ie Douv^Iei obserra- 
tloDs toute* tes étoile» de Lacaille qui a'avaieat été ob- 

» que par cet a»troaome , et il a déienniaé eu outre 
la position de plus de 30,000 étoiles qui n'avaient jamais 
été cataloguées jusque- 11. 



XIII. — lu obtervatoire* fondit depuit 1843. 

Il noua resterait 1 parler des obserraloire» qui ont éU 
fondé» aux ëtats-Dnisaprè» le» deux grands observatuirei de 
Wasbinglonel de Cambridge, mais l'eipace nous manque. 

d'ailleur» nous craindrions de fatiguer les lecleurs biea- 
TaJIlauls qui nous ont prêté jusqu'ici une attention favo- 

Mous nous bornerons donc à une simple ^uméralion : 
itre le» neuf obserratoircs que dou» avons décrits précé- 
demment, il en eijgtait encore, en 185G, seize autres {<), 

10. L'obsenratMro privé de Sharon, près de Philadelphie 
(Pennsylvanie). 

11. L'observatoire de riiniv«r»ité d'Alabama, i Tusca- 
bosa (Alabama). 

OLoomis, r/it rtMnlprojreif o/'ulronomy. 
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12. L'ob)«Ya(oire priréde H. Rulherrord, i New-Tork 
(Rcw-Tork). 

13. L'obsenatotre de» aiDit (•), à Philadelpliie (Penns;}- 

14. L'observatoire du collège d'Ainbenl(Massacbu99eU). 

15. L'observatoire privj du professeur Lewis GibiMi, 
i CbarteatoD (Caroline da Sud). 

16. L'observaloire du collège de Darmoutb, j HanOTre 
(New-Hampshire). 

17. L'observatoire privé de M. Van Andale, i Nev-Ark 
(rtew-Jereey). 

18. L'observatoire dn cptl^e de Sbelbjr, i Sbelbfvilb 
(Eeolucky). 

19. L'observatoire privé de H. Van Duzee, à Bnffiki 
lew-Yorl). 

20. L'obswvaloire privé de H. Campbell, à Mew-York 
(New-York). 

21. L'observatoire de TuDiverûlé de Hichigan, à Ana 
Arbour (Hichlgaa). 

33. L'observatoire privé de Cloverden, à Camliridge 
(Hassachuiseis). 

33. L'observatoire da Dudiey, i Albaoj (New-York). 

24. L'observatoire du collège d'Hamiltoa (Nevr-York). 

35. L'observatoire de Haverford (PeQDijlvauie). 

Tous ces obsetraloires, à l'exception de ceui deCbaries- 
ton et d'Albaoj, posièdent des réfracteurs montés équalo- 
rialemeul et dont l'ouverture varie de 5 pouces à 15 pouce* 

(') Friatdt' oitmatiir]/. 
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M demi. Un de cm réfractoin (obserraiaire de l'uniTeraité 
d'&labama), de 8 ponces d'outerture, a élé fourni par Simmi, 
de Londres, et a coûté SOO livre* ilcrling; ta longueur 
focale est de 1S pieds. Trois réfracteurs sortent des atelier* 
de Herz, à Huoich; leurs ouTertures sont de 6'/., B et 7 '/, 
pouces, et leurs distances focales de 9, S'/, et 10 pieds. 
Neuf rëfracieurs tonl dus à des artistes américains, (avoir : 
sept i Henry Fitz, de New-York, et parmi ceux-ci, 
grand réfracteur de Ann ArtMor , qui a 1 3 pouces '/, d'ou- 
venure et 17 pieds de longueur focale et qui a coûté 6,000 
dollars; un à Alvan Clark, de Cambridge; et un, celui de 
l'observatoire d'Hamiltoa,iHM. Spencer Eaton, de Canas- 
tota (New-TorL). Ce dernier réfracteur a une ouferture de 
1? '/i pouces et une longueur focale de 16 piedi. 

Un héliomèlre OaétéconiDiandéa MH. Spencer et EatOD 
pour l'observatoire d'Albany; il aura une ouverture de 
10pouGes,etsoapriiaétééTaluéa U,MQ dollars. 

Quelques-uns de ces observatoires possèdent aussi des 
lunettes méridiennes ou de* cercles méridiens, Je fabrique 
anglaise, ftançdse, allemande et américaine, et des cher- 
cheurs de comètes. Ainsi les observatoires de Tuscaloota et 
du collège de Darmoulh ont de* cercles méridiens de 
Simms ; celui d'Amherst a un instrument des passages de 
Gambey; ceux d' Ann Arbour et d'Albany possèdent descer 

(•) VMiam^rt iifTan de réquiloriii an ea qus robjeelif «a 
eompoié de deai moitiég , dont las positioDS reiatiTes peuvent 
être chingéfls. Son nom lui vient de ce qu'on l'a employé 1 
mesurer le diimétre du soleil. 



C.Ï Google 



clés m^ndtcDi de Pistor et Hartios. Les cbercbenn de 
ntèlei lODI de Heori Fili et de Herz. 

L'obserraloire du colley Dartmoulh doit 
à la libéralité d'un Giloyea de Boston, H. George G. Sbal- 
Uick, qui a fouraï let foad« pour fes coariructtoot, les in- 
struments et les livres. La dépense s'est éieyée 1 plus de 
8,000 dollars. 

L'obserraloire de Ann Artraur a été érigé 
d'une souscription ouverte parmi les citoyens de Détroit 
(Hicbigan). Les foodementi en fiirenl jelëi pendant 
de 1853 , et les bitimenU étaient pràli dans l'anlomn 
18S4. Ils ont coûtj 7,000 dollars. Le grand réfracteur de 
Henry Fiiz a coâlé, comme nom l'avons dît, 6,000 dollarsj 
le cercla méridien de Pistor et Uartins,S,!DOdoltars,etl3 
peadnle de Tiède, à Berlm, 300 dollars. Le cercle méridien 
D présent de S. N. Walker, de Détroit. 
: direction de l'abserratoire de Anii Arbour a été cm- 
fiée i H. le docteur Brûnaow qui , après avoir dirigé l'ob- 
lervaloire de Bilk, près de Dusseldorf, avait été attaché 
1 l'observatoire de Berlin, où il résida Jusqu'au moi 
son dépari pour l'Amérique, en juio 1854. 

L'histoire de l'observa loire de Dudiej, à Albany, 
an roman; elle se déroule I travers les inlri^es, les pas- 
sions et les raoGunes : d'une part, on voit une dame gêné- 
, H"* Dudley, qui ne recule devant aucun sacrifice 
pour fonder une institullon qui fasse honneur â son noi 
un directeur, M. Gould (') , dont le désir est d'imprimer 

(•) La rédaelauc 
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Inoutel observatoire ua caractère »ërieux et d'eatreprendi 
des traraui de longue baleine; un coDsejI compoij i 
MH. EeoTj, secrétaire de la Smithtonùm InttUuîion, 
Bâche, suriateadant du CoaitSurvey et Peirce, profe 
|i runivenité de Cambrûlge, qui appuient avec vigueur 
M. Gould; de l'autre, un astronome très-remuant , dmlgré 
d'Allemagne, d'abord en Italie et en Sicile , puis aui Ëtals- 
Uni), et deui ou trois citoyens d'Alban;, dont le« idén 

ience sont d'un autre ordre et qui veulent jouir im- 
médiatement de /sur observatoire et voir attacher leur nom 
\ quelque comète ou planète nouvelle. 
L'histoire linil par une révolution : 
e directeur, ne voulant pas s'en aller, parce qu'il a le bon 
droit et la légalité pour lui, est battu en brèche 1 coup* 
de pamphlets et d'articles de journaui, dans lesquels 

lie des plus grands méfaits^ puis au beau jour 
6 janvier 11)59), le peuple ameute et soudojé envahit le 
cbiteau, chasse le directeur, ses aides et ses domestiques, 
et pénètre jusque dans les appartements réservés 
se livre à tous les excès qu'engendre l'ivresse ('). 

le IS jmvisr IgKS, par H. Gauld , 



K donileuri 



rabserraloire, I 



I passage i 



livlDt : € Tiey re 



âned in the hmaa 



■ during Ihe mghi , having a aupply af fiq uor, and exBrdfUtg lA« 

■ Tvlmf brûle farce oiu(mo6 Inio, ovtrtli» priatiiu. Mr. Okott 
» and Dr. Amuby vitiled the maraudsrt during Ue «o«ninj. ■ 
Beply (olhssIatemaDtof the trustées ofth* Dadhy oliiervalmy, 
by Benj.ApIluirpCiivld.ir.; 1 vol. iii-»>de3e6pates; Albany, 
1869. Vdjbi aussi Dtfnee of Dr. GimUAy Ihe eàmUfie Cmaâl 
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L'observatoire d'AIbaoj' a iié bili au moyen de aoiucrip- 
>ai particulièrei, «ur des terraia» doDoés par le géoérat 
Steren Van Reniuelaer; les constructioni ont été commea- 
cées au printemps de T8R3: grâce à l'influence du profes- 
seur Hilchel, de Cincionati, une somme de 35,000 dollars 
élé recueillie parmi les habicantj de la ?ille; H"- Dud' 
ley, seule, avait contribué pour 13,000 dollars. Ed 1SS5, 
H"' Dudiej offrit une nouvelle somme de 14,S00 dollars; 
pour l'achat d'uo héliomètre, et plus lard une somma dt 
50,000 dollars pour l'acbèvemenl de l'obserraloire qui por- 

Sous la direction de M. Gould, une planèle uouvelle i 
été découverte à l'obiervaloire de Dudlej', le 10 septembre 
1S5S, par H. George Searlej elle a reçu le nom de Pan- 
dore. Le ?S juillet 1SS7, M. le Jf G.-H.-P. Pelers y 
■il trouvé une comète qui fui aperçue dans la nuit du 9S 
f9, à l'obiervatoire de Paris, par H. Dien.- 
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1« (bnclioDS de co-direeleur de i'cbserotoire de Dudley 
■lié s'établir à Albauj. Le D' Brûnno» * rintentioa d' 
ployer le cercle méridien d'Oleoll (le donileur] à une i 
Telle déteiminalion de> étoiles du caUlogue de Bradley 
l'abierraliaDdequelquet-uns des asléroidos les plus faibli 
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XIV. - 

iD a vn , par ce qui précède, que Us obtcrvalolre» 
lient multipliés d'une maiiiére étODDanle a 
9. Mais les hommes les plus compéteals, dans le pays 
mfme , ne se sont pas fait illusioD sur les résultats de cette 
«spèce (le lièvre, et Toici le tableau, ud peu exagéré peut- 
être, que présentait H. William Bond, vers la fin de 1854, 
des observatoires eiislaot à cetle époque ('). 

s Nous n'avons aux Ëlaïa-Dnis qu'uu seul exemple i 
> obienatoire pourvu des mojeits nécessaires pour ace 

• plir l'ouvrage en vue duquel il a été instiiué : c'est 1 

• tervaloire nalloDal de Washington. Cet établissement a 

• été monté »ur un pied digne du pa,vs et profitable à la 

• science. Là, non-seulemenl on a pourvu i l'entretien 

• d'un personael de vingt observateurs, calculateurs, etc., 

- mais on a donaé les moj'cns d'Imprimer les observa- 
n lions aussitdt qu'elles sont réduites Il existe différents 

• observatoires privés, érigés aux frais d'amateurs doués 
n du goût des recherches astronomiques. Des établissements 

- de ce genre ont proiluit d'excellents résultat* en Europe, 

l<) Rapport adressé par H. Bond , le S novembre ISS* , — 
Il des visiteurs do l'obsorvalolre de Cimbridge {Ânnali oj 
'.ronomiad oinruolory nfHartard Collegi, l, I, l"pertie). 
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presque toujoor* 
L été conitruiu el 
taaiheureui prO' 



■ ol plus coDtribué i ta décourerle de DouTellea pUnèlei 

• que toules les iuslituljoiis publiques régulièremeut orga 

> niiëes. Mais le pins grand nombre de nos obscrvatinres 
t aDDeiés 1 des eollâges ou i d'autres 

is littéraires. Des billmenls plus 

■ veoables ont éléélerés et meublés d'instrumenlsde prix: 

• 00 croit que cela suffit pour fonder un observatoii 

• le public est natarellement dans l'attente des découd 

• qui vont se Taire. Hais qu'arrire-t 

■ en réalité? Après que les bitimenti 

• les instruments montés , on charge 

> fesseur du collège de la direction de l'observatoii 

• résultat est certain : le professeur Ironie bleatAt que le 

■ nouveau travail est incompatible avec les daTOirs de l'en- 
s selgnement qm déjà prennent tout aon temps ; et auuî- 

> tdt que l'attrait de la nouTiauté a dispara, les instru- 

• menis sont obligés on ne servent plus que pour I* 

• montre; tonte l'afCsire tend vers l'oubli ou devient quel- 

• que chose comme on embarras, taudis que si la moitié 
' des observatoires avaient été dotés avec tes fonds de 

> Paatre moitié pour entreprendre des observations régu- 

• lièrcs,ODel)[piilégiIimeinenl espérer des résultats utiles 

• el preSlables à la science. 
> Qu'on oe se tnéprense pas sur mes parolt 

• mets pas en question l'inSueDce heureuse qu'un obser- 

■ vKoire bien organisé eierce snr la commuoauU 

• Je m'élève contre l'annexion d'un éiablissemenl de ee 

• genre i un collège, à nna iastituliou littéraire. Ce que 
- je combats, ce sont les demi-mesures, dont on ne peut 
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attendre riisanDableinent aucun bon résultat el qi 
sont qu'une source d'embarras, de loorlifîcalioiis et de 
perte». J'en appelle â tous les coHéges à qui on : 
présent d'un télescope , sans I«ur donner les moyens d'en 
• tirer un parti utile. • 

qu'il eu sait, Il nous semble résulter de l'fatstoire i 
Ëtals-Dnis,dooi nous venoos de Taire m 
esquisse rapide, que ce peuple américain, contre lequel il 
xiste encore tant de préjugés dans noire lieille Europe, 
'était, dès l'époque coloniale, intéressé à l'obserralion d< 
phénomènes célestes; que si ta guerre de l'indépendani 

travail d'organisation sociale qui j succéda 
absorbèrent pour un long temps les forces de la Dation, 
'astronomie ne cessa jamais de compter des partisans zélés 
et cODTainGus ; qu'à diSérenle* reprises, des efforts gëné- 
Icntés pour la remettre en honneur; que, de 
ans enfin, un mouvement sérieui et fécond ej 
réspllals s'est produit en faveur de celte noble science; que 
longtemps tributaire de l'Europe pour les livres et les înslru- 
l'imérique est en voie de conquérir aussi son indé- 
pendance sous ce rapport; et qu'habituée depuis un siècle 
recevoir les découiertes du vieux monde, elle lui ei 
Dva^é de magnifiques dans ces dernières années (*). 
Bruxelles, octobre I8S9. 

(■] Je ne connais que deux articW qui aient été publiéi 
rSDçais sur le sujet Inilé dans ce mémoire, tous les deux 

Le premier, de H. J. C. Houieau, ancien *ido i, l'obser 
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